
pý . ..........
5.

..........
A5

U 
.... ... ...

zî.

W,% «

à- Il 1-1-11 là

«I MI
f ç6;

140

N

.1 *M,

e. ps;

SEIN
tee,

fe
M:&

ê' KAO r
... .......... ... .

6t

Ir

ât



Am
MM

CETTE VALISE a été
manufacturée par la
maison H. LAMON-
TAGNE & CIE, Limitée,
Bloc Balmoral, Mont-
réal: C'est dire qu'il

k n'y a rien de supérieur
en ce genre au Canada.

p ésentent l'el
ble de toutes les ca-
ractéristiques prati-
ques des illeilleureii
ruarques, de corsets
parisiens. -Ils attei-
gnent le plus haut
degré de perfection
qui puissie être obte-
nu clans la confeil:
tion d'un corset

Modèles 488 et-483

à buste haut
remplisse nt toutes a M u
les conditions re,-
quises par leils cou-
tulrières les plus
faghionables. FABRICANTS DE

000 mâLgilÎ4i4uee et nouveaux corsets sont en vmte diffl tous
lm principa= magasins de nouveautW Valises, Porte-Manteaux, Malles

Demandez les "Cromnton"
NOUVEAUX MOi Sacs de vova2ye, Harnais, Colhers

01-110 13,1Z.Brite e'u CeýriLada Palir les ]Boul:zxlm][,ers 1M

Sielles, Couvertes a chevaux, etc..
2349 MONTREAL M.,

902, RUE-BLOC BALMORAL,, N'OTRE-BAME, MONTRER
cél êt bud##m @otoy* M *Wlui en owd du "»Odes pour t»uorts d# on".

*ýeRý"PP. TRA TES
DF.Iïi PHOSPHA TM

Tený,Qiàe merýreilleux-4qÏal gu&it'radicalement l'Anémie, les Pâlem
C0121tift, ta man4ine dUpéttt, la Digestion

aprý$ le repaSý la MigMIne
Ient0ý
Fàlblesýe rWýll »roi te, la Pneumonie, la:

' SOUVERJUN POUR LES
PERSONNES, AGEES.,

Le Viii pholephaté au Qidnqulu
w5 *bte3 i** b0e]ýe#

et épizeileil où osý,leineWix-,l

toutes préparÀLdffl glir1wr","
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Alburn Universel Par abonnements: $2.50 par année, $1.25

Les abonnements partent du ler ou du 
pour 6 mois, franc de port pour tout le Ca-

< 15 de chaque mois. Les remises d'axgent Publié toutes les semaines à Montréal nada, les Etats-Unis, l'Alaska, Cuba, le
doivent être faites en mandats-poste, man- par Mexique, les Iles Hawal et les Iles Philip-
date d'express ou chèques à l'ordre de T.
Berthiaume & Fils, Botte postale 758, T. BERTHIAUME & FILS, Editeurs -Propriétaires pines.Montréal. 

Au numéro: 5 cents.
Les manuscrits non insérés ne sont pas 1961, RUE STE-CATHERINE Pour les autres pays de lUnion Postale:rendus. Abonnements : $3.50 par année, ou 18Telerhone, EST 2M Coin de la nie St-Urbain francs.

Quelques mots " propos de notre revue
et des sujets quelle triàte

page consacrée au eompte-rendu de cette Dévotion au Précieux-Sang, tant au Cana-belle fête, ils pourront, comme les autres, da qu'aux Etats-Unis et en Europe? lisezNote aux abonnés applaudir les prouesses du champion Des- la page magnifique que vous donne l'Al- Diane des Bois
marteau. burn Universel dans ce numéro. Vous y

trouverez de plus d'intéreýssants et tou- L'effet nouveau et tout de contra"s-IT08 abonnés sont priés de prendre Où Montréal trouve sa pierre? Ce n'est chants détails sur la mort de la regrettée te que donne la "Diane des Boie quinote que nous n'envoyons pas de reçu pas précisément l'endroit où l'on trouve la Soeur Catherine-Aurélie Caouette, aux orne notre première page, dit bien,quand ils nous envoient le montant de pierre, qui fait le sujet de cette belle page prières de laquelle bien des familles doi- avec quelle rapidité nous ma chonsle= abonnement.
Ce paiement est constaté par l'avis illustrée avec tant de vie, c'est plutôt la vent plus d'une grâce spirituelle et tempo- vers la perfection dans l'art de la gra.méthode en usage pour opérer l'extraction relle. vure typographique.'4'expirati«n qui se trouve imprimé de ces blocs de granit, qui servent à la Ce dessin est l'oeuvre d'un des ar-

OX la bande de leur journal, à côté de construction des édifices il Montréal. L'ex- Le plus grand canal du monde, c'est in- tistes de l'Albura, et les plaques quirs nom et adresse. ploitation d'une carrière n'est pas un jeu contestablernent celui du Sault Sainte- ont servi à l'impression sortent ftaýd'enfant, et il est vraiment très intéres- Marie. Les journaux ont parlé des fêtes lement de nos atelier&asnt de suivre l'ouvrier-carrier dans ses du cinquantenaire qui viennent d'y êtreendroit qu'on ne visite guère et pour pénibles travaux quotidiens et de faire célébrées. Nous revenons compléter -cesc'e.st la Grosse-lsle, la station de 
cis, L'en-semble de cette page rappellera àne établie par le gouvernement 
de nombreux excursionnistes de partoutrée du Saint-Laurent, contre les 
l'heureux souvenir d'une jolie fête spor-.8 de l'importation peu désirée de tive..es contagieuses. Ceux qui y vont 

S'il est impossible de ne pas vieillir, onn vantent pas ' d'ordinaire, et sont à 
peut néanmoins, par des soins constante et

ý,P!U tentés de regarder, avec les au- L es N egres aux E tats - U nis intelligents, conserver aux traite de soneÇtte tle comme une prison, comme 
visage une jeunesse et une fralcheur plus

,ýîietL de déportation. C'est une erreur, 
grandes que si l'on ne prenait nul soin de sa'convient de détruire cette fable. Nous 
beauté. Nous verrons, dans notre articlo

à Pune des passagères du IlKensing-
(lui vient de faire un bout de quaran- intitulé: "Quelques préceptes de be&uWrIL la Grosse-Isle, une description re- à côté de quelques règles eawatienes, l'in-"blement intéressante de cet en- dication de certains procédés de massapInconnu. Vingt-quatre ins ES quelques nègres que nous avons au Canada, vus dans un eý de modelage basée sur des vérités phy-tantanés, 

isiques rationnelles, et qui pourront êtregrande perfection, plaident en fa- L quartier douteux ou à la porte de quelque Il Pullman ' en utiles à quelques-unes, qui, en tout oaaýde cette lie, que notre charmante col- 
amuseront toutes les femmes.ý4triee anonyme appelle un endroit de gare, ne nous donnent nuHement l'idée de ce qu'est vérita-Wure, pour peu que l'on sache un Pour la table. Tel est le titre d'une pageMinent prendre bien les choses, blement cette race aux Etats-Unis. Ç Des eiforts sensibles se où mme de no. collaboratrices experte en
les choses culinaires, donne ;u ménagè7ldu Cygne, dernier cri d'un génie font cependant chez nos voisins pour améliorer le niveau intel- res de précieux conseils sur l'ait de comý,extraordinaire qui, tout enfant en- leauel de ces êtres que les conventions sociales forcent à d6dai- biner ses menus de manière A ce qu'ils*nervèiUa les palais des prin 
remplissent les- trois conditions si eoun-ace rois et du empereurs de M IC gner- et à repousser. Ç Ueffort vient d'un homme énergique tielles de succulence, de salubrité et déco-Me siécle, le '11tequiem. de Mo- 
nomW ý0ette page est à lire par toutuor onné peut-être, à coup sùr inspi- nègre lui auseili - Booker WasWmgton, qui. s'honore de l'arnitié celles gui veulent amener sur la figure duge de la Mort, "se dans Pame du président Roosevelt. Ç Dans notre prochain numéro, nous mari et du enfants cette constante belle'tour mie impression indéfiniFisa- 
humeur que donne un estomac bien tra"mystérieuse de l'au-delâ, -Nos Jc- dirons l'Suvre quil a entreprise et que, sans rinjuge guerre de- La question dao servantes -ut à perdre&Mateurs de bonne musique, nous t 
du jour; il -devient de plus en plus diffi-

gré de leur donner le dernier tres- sécession, les Confédérés du, Sud auraient mis en pratique bien cils &en trouver, c'est vrai, nuds aûssinos
1't de l'âme de ce martre que fut

Qu'ils ouvrent YAlbum Universel plus efficacement depuis longtemps. bonnes deviennent chaque jour plus exi.
eles et nwim attaché" à kW service.

semaine, Île y trouveront et l'his- 
J& pour la maitresse de niffli on l'obli-

du fameux, et la bio-
de composa, un gation de se falre l1knitisîtrice de sa bonneA dam la 0, boue les'travaux du ménage.

0 chiffres eu. que nous -publions sur ce à « t 9511010,911l"eûzma!iýsance avec soin terrilde auxütairý4. comptes-rendus par quelque nie'Ift gentilleil, aux doJgts de £M oui vive actualité au.-moment lectriSo la façon de faire léaý=ýeut elles-mêmes les toilettes la "dy-n&mite". , Si le lecteur observe bien, rieux, mais de tîon m4nagère des domesti la ma-.se i)arent, nom illustrons et dé. il trouvera peut-être, diudniiuM dans la même où ký Cana" cherche à, modifier et giém 1page, quelquS .6elats de rocque la-mine a perfeetionnèr encore plus ce m0rveU6uxý a plus pratique qui soit. Les r&dans l'imë de no% paffl. intérieum fait muten nffl aux complètent.:Obtý iX,11ouveaux modèles de blouqu q1u lacet de eansIux qui fait déjà la gloire de P iiitdreasant4 page.48.Portées, à.la prochains saison. Avec 41E* revenant de Gaspé", notre col. notre payL Pour rire, cette semàÎne, nom avonsen, meme -temps le Moyen laboraieur, M- nous mène en Les régates à Saint-J«ndllberviUe ont né lesoboses le plus comiques des dartens0 41er une chemisette de l'an pleine Acadie et nous peint un tableau vi- des caricaturistes et ëeriv" de tow ýësen'un corsage à la dernière mock. vant de la Y*',' que mène aujourd'bw ]es attiré cette année unpublie nombreux et f ëRi le monde riracas. éfielerQitt grandenunt de azwieng proîerits, Quel changement, quello Noe lecteurs n'ont, pour eon6tt6- ta"ý ez et avec .Voug»,
te page,,6ýte spécialement méWmorphosel élégant« qu'à me reporter aux jolies trW, un peu de ne dicton et de ce Ya0ân

t ro conte4eux de rirë fou, mais sain, Qu no"M. Galibois parle de dzt'm',lu.l de photegrsphies que notýsl% n ýIYQ»Wa3L inoeUler a= -eteun 41il, lirom,olon pays en horticie Xions cette »emaine. Le détail de au Co=_ le
Inmpiration he qui le connaîtet l'aime. cette page. A 0sui qui ne riront pu en: la

ureuft et d'une 
ïsen en cwotl3 à deux, quatre on'huit ra- , fi».ýnttouche remarquable, cies "Ctré- VeÙlez-,mtm icoûnaître l'origine de la meurs, y est.àuwd indiqué en terjûm gôa- *eu «ireýwB ,une joui prijftý,qui font le sujet de Puiw Qg,,ýj se le dise.P99- intgrieures, >os lecteq" 

ýýJ de la th6od» Mmusique est d&8eus artistique ne manqueront 
Boue par un de.mSle charme de l'"fieure mau- 

SuAb«meun les plus SOTIMeux dedes vaguee d'aýrgents Ef.qui deýlà, vérftfý. Professeurs et éleeux, quelques-uns ne Mjn- 
ýr*s ý" t kW profit 4le tableau pour en Avoir été L 'E scadre A nglaise àoUe-'6t ý r&iemMe de cette étude.figurants, 'OU pour en avoir, 

page de rsSttm et de proo6Mà,&&Mm pénétrante et doucaI 
ýIiû" constitue à ellé Ëý*Je tout' Un txal-u" î4tu qüý ont eu lieu.; t4 Àéconomie domestique in&spefflb1bý-le 1"0"aeion de lia tenkkti= Nom- vous oodueils de

semsà . 114. forment VMý ehApitr*de L'Epiphàtk, ont été sui>
et ndCu eau une l"1111- important ý& M etnieuï, traité.toue èùu'Xý e ont eu lé: SIEURS dépar naviffl gUetTe que dit lé docteur, cette semaine,-'Aksistor. L-*Alb= Universel, 

Dü-»Orte un intérêt Snsidkrable en M
lAtlantique sm âdue6àlem,IU«e de ce qui peut intéres»er 

mosn6nt Il traite de la com,
'17 & 

vý cruelecteurs, leur donneý 4anz ee 
me alimentation dans les eaà Ae tul" .oseription Auefi complèm que Ç L£ prinoe-L»ui3 de mee&«ijàngwene bat p& 

Il
lume et des exp6riýmoes coueluantu'Villon le par es ÙXUqUg Ù»Ulte ]M tÏe34W Dm*êbint d« pEpiý 
temeut A suivre pour faire dWparOftrè

,7,*:nt fourni dÉ* renseigne.
r"m 1 - - -ý -r4wal -boutons" q14 déJ

-Q-Uëbec a'pfépaý auxmSm and$ s 'bute malencontreux' ;î k 1,ïo - I', - 1 .....
do cette isparo tant de jolfa Dès,*,à'àvuir mus nous fai"iis jolies fýtm Il Notre p1"ý âm*mettre sous 108

J*,vý-,AW4w que bout V*n aUX hedI41% anie-nelm* Po"&-4mta que r nousÏ1111, 4oMspke de notre, jourd'hui sa donbeA inx-

ýi&,ça il let, Y* iom*e de

pWÇ#t W-110
Jïï
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Chroniu

Québec est ren fête i de tel monument admiré, on la trouv e imprimép " Ce qu'il nous faut pleurer Su- ta tombe hâtive,
ele eseladre angaise, sous lies ordr<s de Son AI- ceoz le marchand du coin, le came lot de la rue, dans " Ce n'est pas l'art divin, ni se savants secrets;

tesse 1e Prince Lmuis de Battenburg, est en ce mi- h' , gares, les bateaux, partrout. Plus d'effort.,Môme..
enZ4t l'hôtesse de la vireille capitale du (Canada e t q,.aujourd'hui on ne se donne plus la peine de vi- "Cest cette voix du coeur, qui seule au coeur arrive,

f'6 êtes splentdides auxquelles donne lieu déjà la siter mi la ville ri le monument. Aussitôt débarqu 'Que nul autre, après toi, ne nous rendra jamais 1al-1te du "1blue jackret" ont mi, e n rehief la vielle et le vo'yageur pressé fait sa colletion de cartes, qu'il
tUjour franche hospitahité de la population <pu'- 'nv<erra à ses parents, amis et connaisse- et s'il *·

becuoie.a le tenips 1l ira voir et admirer les beaux sites de Depuis que des savants curieux ont inventé la
S eoUr le quart d'heure le marin anglais est mn l'ndroit, qui ne lu diront plus rien, car il les aL graphologie, il n'Y a plus de secrets possibles. No.us

grspersonnage sur plusieurs points du globe. dvadcuot sru atnclo1 eqar ilà bel et bien à découvert. Nos moindres émo-
1o*S l'avons vu à To.ulon et à Brest, en France, où sous- tions, nos joires les plus intimes, nos peines cahée,ü a té reçu à bras ouvert. 1l a fait escale à Alger, Et voilà. nos travaux, nos -fatigues, nos vertus, - hélas, nos

Afrique, aux portes du Maroc. Le voici en A mé- L'autre jour je refus, de dreux amis en villégia_ vices, tout ce "moi", que le jeune homme et la jeu-2no lest un peu chez lui. D-main il sera turc à X... deux c-artes polstales, que je n'!atteildaiq neflln'tpaecrepriabindiirtà
ne a Bltiue por fir por ax tutns. pas Es ont voulu me faire plaisir évide mment. bnnemtetq'ue nous nous ne comnaisons que

LUnion, Ja-ck -vole de mier en mer et il semble que Pelut-Ôtre v(ulai<nt-ils ironiquement me rappeler très mal, ce moi est violé et volé à la fois et livré à
;aflottle anglaise ait entrepris de faire une dé- que je moisissais en ville. En tout cas j'accueillis la curiosité du premier venu -et à la critique de

Plnstration navale, qui soit en proportion de sa avec curiosité les deux missives en toilette bariolée tous. Il paraît en effet que ce moi passe tout en-
e.Pour cela elle n'a pas trop de trois océans de vert, de rouge et de bleu. L'une représentait une tier dans notre écriture et que nos écritures, com

Orue effet commad T'attention des deux plage. Le ciel et la mer étaient bleu prusse, la côte, ros visages, peuvent se ressembler, Sans. jamais être,
fotmente SUr la Puissance et l'efficacité5 tant van- arbre et sable, verte et les maisons jaunes. L'autre identiques Elles sont marquées d'un signe distine-

a ela redoutable flotte <mnlise. Des évène- me dannai+ le Profil d'une, grosse baigneuesortant tif, fatal, qui nous lie à notre destin.
Etspoitqusdont on ne saurait nier l'impoT- de l'onde - une Vénus de l'endroit. L'une et l'au- La main qui trace cesigne obéit à une force MO-¾e e lagraité,ontévelléà laréaitéles nt pocrtaient une légende et une ligne de prose, rale indépendante de notre volonté et révl imp-

dý 'Europe et.mis en Péril la paix du monde. g'enre télégraphique, que mes deux amis avaient t<yablemient notre nature véritable. En vain ten-
nuýIhlation de la troisième flotte du monýde par griffonnée hâtivement chacun sur sa carte et qui tcrions-nous de nous tromper nous-mêmes en déna-

puisancale nouvelle a excité la conIvoitise d réoaibenucaractère des deux individus. le turant notre écriture, 4le naturel revient au galop.'
ttalmand, qui rêve d'enlev-er à lAngleterre Premier homme idéaliste, un bri itat vi tnu guett au Passage. La main ne sait pa'suPr¢aie es erset l ien delaner e gnt.eert: " Nous arrivons. Temps superbe. Endroit dissimuler. Elle sert de gage à tous nos sentiments

tt réponse Abnen>eseinmrblsidéal. Amitié..." L'autre, homme pratique, écri- dit Balzac.
ese de: -guerre sillonner les mers du globe, met- vait au même moment: " Arrivés depuis ce matin. Elle traduit Par'le geste instinctif l'état.moral,.,N pleine lumière sa devise: "What we have N'avons pu,sortir de l'hôteL Il pleut à torrents. or l'écriture c'est le "igeàte fié.Impossible d'éÎd"lOn dit 1endroit très joli. Au revoir ". Celui-ci chapper. à son verdict Le délicat n'éerit pas com-,

beccome àPars, ansla ieilecit 'eétait P'homme à la plage; l'autre à la baigneuse,; me le matérialiste. Musset griffonnait de petites.
se d 'Amérique comme dans la" capitale de la eest clair. Avez-vous la manie -des earies pota- pages d'album d'une écriture fine et libre, Napo-

le marin 1anglais aura été, acclamé cetzte 1£8 ? Apels tout vous netesl pas 18seuL- léon brisait sa plume en 6crivant son nom. Le pre-
pTesquen même ltemps. Les démons Mtrations * * iner laissait deviner sa soif ardente d'idéal, le se-

ont evêu untelécla etun cracerecoud laissait passer dans sa main et son écriture la
_rofonde Sympathie, que les bonnes, relations Avec un immense soupir de Satisfaction le mondp somme entière deý sa. force.

Mon eiser an lavnirenrela raceetlittéraire et alvec lui toutes les âmies senslibles, ,qui La graphologie est devenue aujourd'huiun
esont dsrasasretcenetpsont vibré au chant du grand poète; onït appris que science certaine, basée, sur des donnée sériese

songerons à nodus en plaindre, car cete bientôt la ville de Paris élèvera tm monument à la Tout le' monde peut être graphologue. l s'agit de.
tene peut que faciliter le rapprochement mémoýire d'Alfred de Musset,.' ete Mais où nous mênera cette science oc-

des deux= nationalités, appelées à vivre en-' Tardif ho mmage, qu n'jutr rinàsn--oleEl esuatdiminuer le libre arbitre deoele .même drapeauý au Canada. Ici com., Imortalité, car -son 1.oeuvre est là pour garantir son l'hommile, mais en découvrant ce que nous% sommels
rnoe, oni arborera les couleur fraLnçaies et nom d'une impérissable gloire, mais il coneaererat réßmet e onc qenus voulons paraître;,elle
pour Ëaluer PUnio.n J'ack et si le canon di aux Yeux de la postérité les traits d'un des.plus * iirluXe sur la destinée de Phomme et peut mettre

Qfe salue pas la "Marseiallase il Saluera duý grands poètes donit s'honore la, France, obstaleý à son honýheur.
ýVve la' canadiennie". C'est tout come Depuis quelques anné4s la gloire' de Musst a ,pris si vous m'en eroye2 cessez d'écrire des lettres uue RïU marins anglais. , un écvlasht et des wgon de nouveaux admira- n'écriez i ecairp

tetet viennent tous les jourg greâesir 16 wombre de C'est un mgoyen radical La machine da, pasesfidèles. Lee gên6rations 'couvelies sel pa"son- d'âme,
ePldéMie VIEntde fondre surý le mon- ne.nt pour l'es poèàmes de cet écrivaihméaclile

te srieuemet l'umanté.Contre. elle qui fut:l'idéal de la jeunesse dU'I4ciqneas
l'hygiène ne 'Peuvent rien. Elle,.ea- et il seýmble dà nor=,qeoet peu _e0 L gUériso du cancter, après laquelle' courent-Pénebre parto-ut, s'attaquant auX grands et besoin'de revenr à oette soure sipui de la poésie tant de savants -et que l'on croyait tenir enfin, vieu4,

française. - d nious échapper sans eor
au début "que c'était un.mal passager, On viea d4 déterrer, quelq-e þààPb&LaScit d hiugie françasacleas

Qelle disparaîtrait comme la mnode vers inédits' 4AlIéeå 1aQ MuXø e4bWst toutn évM prnne u avlu utatmn uCancer
ndmnt 1%rnt dn 1 1a d-cletinerpar la méthode du.docteur Doynd aivetd

eeuune ona ionirésistible, d'autographes on trouve uie balade lidWut(go-la todel o indsilsose indes âe
tble, llai éreunfli. " itdneeesaprmèealaro to- aoMue- Le. docteur Doyen avait étonné lemod
ud Pms La folie c'est l'asservie ýphes on été Publiées jusadd 4 le & entio -du bruit deý sa fameuseý découverte et il, s'&

on4neidée, quiy à force de ïSe dé- biogýraphes uetacmo4câtba4egt tait placé' d un coup au rang des p;[us grndsà se.
par Atrophier touitbs les autr". d'avoir achevé ses études. Oely rettane ledgine etDe rne lprî dlfu nrbtr

earte postaýle istrée - Yous puissant, qui caractériseteesls oeautres de ce vnts a bevspruecmiso
une is q1eUle e'st, pdte,ý qui composeit, des habdée à la lune en Ise d c ,acnd t mhr alsijcig

Ø 1ele tient b'e et àapi promenant- eous les, graads+ Arbres du bois de Bo0u_ u éu»nenéprDYen etý celuia64tetienonsi mplemlent victime de seS illlusions tout comme un
e Glstre ehs n se Meset a érit duc seue pècepoliiqu etinveteur, qui croit avoir trouvé le mouvement p

A 40 butes et de erdgiu n efnapble.Iabe atari tat Ce jugement dýest paa definitfdia*-t pas né pour falie de la politique et ~ 1 royi ça
ýÎr e61 a i fbricant et à 1g trop bête. Te Gdigême qal avàit iagb Lé 14 décembredrirM adm

ïMérioaines et canadienn" Àpý 86 e Ensttov t "POème qui déýÎara s'en rapporter sMu *erdwd &b'e eto,06 les jour et M#i"s ou b4il R kait- ddådé de le reouer Plu" tne commigsion fut fornde zow
©$a t mq 1¤ eigeé uid n 0 ajt n un ioir, clinique Aêed*Dy b Mo



484 Album rniversel, 19 août 1905.:

traV-ýers le moi-ide

28 juillet ETR&NGER D'après les pléni- le radium vient d'être élu membre de l'Académie -On rapporte qu'il a été convenu que la confé-
potentiaires, japonais un &rmistice est pouiple, en des Sciences à Paris. rente internationale du. Ma.rocaurait lieu à Madrici
Mandchourie. INTERIEUR - Un incendie détruit de gros éta- au commencement de novembre.

-Le gouvernement norvégien décide de soumet- blissements -de commerce à Toronto, et muse pour -Une grève générale des télégraphistes du Great
tre, au peuple la question de la rupture de l'union $19,5,000 de dommages. Northern et du Northern Pacifie est déclarée.
ýavec la Suède, le 13 août prochain. -Un Programme très élaboré vient d'être arrêt-' -Les moines de Canton, en Chine, sont chassés,

-- On découvre toute une conspiration ourdie pcur la réception à Québec du prince de Batten- par ordre du vilce-roi, qui vent le monastère, Poluct
contre leSultani de Turquie. burg et desofficiers, a l'escadre anglaise. établir des écoles chinoises.

-Le "Teutonic" de la ligne White Star, est me- -On annonce que la nouvelle commission du ta- - -La fièvre jaune augmente ses ravages à la
,nacé de deetruction à la suite a'= violent incendie. r"f commencera ses travaux à la fin doût. N ouvelle-Orléanîs.

-On mande de P -Aujouehui a eu lieu la première réunion du
ýome que Fempereur d'Allema -Une fillette de quatre

gne a promis aide et secours au Tsar, à condition ans enfant de Georges conseil de l'empire à Saint-Pétersbourg, relative à
quels, Rufflie joigne la Triple Alliance. Marsden, de Québec, met l'élaboration du projet de convocation d'une xiau-,

-- La croisière projetée de la flotte anglaise dans le feu à ses vêtements velle assemblée nationale.
la mer Baltique jette de l'alarme en Allemagne. avec des allumettes et est -D'après les statistiques de lffl, 984 divorces

-Un journal russe, le "N(>vosti", est suspendu ont été accordés par les tribunaux dans l"Etat, du
pour a-voir publié les comptes rendue des séances du -M. De&chênes,ý inge Maine, aux Etats-Unis.
-ocngru de -Une note diplomatique du gouvernement p(oanTrtu--

's Zemstvos. nieur au service du G. T.
~Vingt-six pSsonaffl O&nt mortee de la- fiène P. sest perdu dans les guis edresMe au Sultan du Maroc, dit que le

jaime è la Nouvelle-Orléane. bois au nord du lac de tugal accepte de prenâie part à la conférence intec ......
-- Un sursis a été accordé à John Roch, le mo- JF nationale.

dme "Barbe blew, condamné à mort à Chicago. -IL Elih-m Root, - le
nkgo- INTERIEUR - Goldberg, cet employé du cirque

-un empiunt Suédois de suooomo sera nouveau secrétaire d"F'tat Lcmon, convaincu d'assaut criminel sur une enfant
dé à l'étranger. des Etats-Unis, est -de du 16 ans, à Rober-val, est condamné au eupplice d-a

INTERIEUR IL E. T. Gaudet XD., de Mem-, e à Montréal. kuét.ROOT, . -On retire du canalramoook, est élu président de FAssociation. médi- seuëteixe M t d«ktats- -Par ord ' redu gouvernement fédéral la distribu-
cale du Nmveau-BrunewicJe. Lachine le cadavre d'un tion dw cartes postales portant des illustrations

-Un. ordre en conseil du gowernement fédéral jeune homme, nommé Joe. Boisvert de 'Verdun. décautes est probibée.
deune le droit au chemin de fer Vic4teria-V,9,ia-eou-froiatièré. 31 juillet - ETRANQER - Jusqudate 802 -M. John, Fraser.au département des finances

-de fran"_
--Mprm les 7&pp"orià dg gMrýeT 1 nemènt il est àr- personnes sont mortes de la fièvre jaune à la Non . Ottawâ, est MoJýw6 auditeur général du Canada.

-mine ýDioido.=é eervais, d'O St Philippe de La-,
ý,yivé 14ý3J.. =Yn gran, a an ýCanada eui 1904-1905.. l -Un changement de front se produit dans, la po- Prairie, sejette:à Veau.pour.sauyet son enfRn(ý Ûgëý_

-ý-Én v4 suiprig V*r la police tente de se eui-
&M le canal à M litique dil.:Kaiur au sujet du Maroc. Il veut Main- (le 3 au% qui augit 'se noyer.

eil seýj,3tant d - 0nýréaL -
0 soin tFn&nt que la conférence internationale ait lieu* à. _rn Yacht â- gazoline fait explosion, à Gana-nou

un, *eeè&, a ambulime une fillette
(ýé, a enfw .it de M. ý*àdeau rue SéÙit-DeÉi .is M.adrâl, en Espagne. que, _Ontaîioý et, plusieurs dée ses occupants eont:W-'

Y -autre crise politique lest probable en Italie, rieusement bi4ýàE".
se *tte d'ý fýùêtreý du troisième' étage ýet bfes- Àse à la rentrée de@ Chembrê& -M. ft A. A. Brauli,'président dé la 10haaiâbX

-- Deux ineortantes maisons de courtage frau-ý de ïComunerce de MontTéal,.est nommé meaaîbredeý
"-Te "CýorizkJmaC, 6choUé en face c(e Montréal. 0 .n

çàises font faillite à la suite d'une baisse forMidaý la commissi 'au. port. de cette ville.
ble du marché du awre, entraînant la suspension

demaiîàe là. e do 2 août'-- L1Tý aER AU fur- à à mesure,
ý ý k el P9 du gros ýp6culateur Jnluzo4'p-ropriétai-re du jow-

àqui à tICt 1: = u &0 la ýetuTeý =1 4LR, Patrie", de Paris. que l'ouverture des : nî
tiýùns, de pal entre la Russià et',,

-Les Chinois ferment le port de Nakasalri aui
la ce amériew= la guerre s'âfif;îjû davantage

,V ',gît8m de, Montréal. -15n, goufemement civil est institué par les Ja- à saint-p6 1 tersbourg,ý,.P«naig à l'île Sagh&1ineý
-Les ýRumee sont cerivés à-,

29' Juilliâ ETRMGER - Seize pmome-5 -Un réservoir crève à 131idgepezt, ciwmecticùt,
sont tuéýfi et cinquante-trois blessées dans Mmeba- rtatg-ruis, à la Màte de pluies to-rrentielles et ûauý Ime Sagha1ine".ý et, ils doivent 0,;,

gam à I;ithtli Noývgoto& ss des pertes poqü un demi-nliuiû4.. prendre la ' Mer. en.. sereudreý

Moden est n,«iË7mg rget Wliee de -Le Con-fut k Dlcwn-M -Després, les rapports qUO14-ýý
ggrave e le Che£ de1ý PlÉmi . dieng 16 nombredea eu de:PO

lKoscou, à la de leu. le comte Shouvaloif as, veau et, ron entretient des doutes sur la âneàité t«ntlairýes rusffl-à la
allemande. we augmente à la NolweU»-"

-- vu uuae d'abeîneg $,abat sur un.vi11ffl .:ený_ ý1Yâpe& lee, derniers rapports les récoltes sont -Le pyinS Marles: de',Danem-Ark est où
Àiwý1eterre et enahas6e les habitante. en Ruseieet la famineest me au trône de NorVègeý

-Les gra-ades compagnies américaines en4ýg&i naonto. Trois zouwllea fafllites à Paria, wmmae.
" 'Ïa. comtruetion des tramways be sontamAlga- Trente diretteulri A -

rF4nitable sont traduits deyaià la cour Su .ýr &n , e tat, dukrack du sucre.
ave, un capital de $64,900, _Uýue _f01ýe effcadre,ý a-nemande est "riv&,

-1a ' Ére«SA ruesé rejette' comme huini-. de'lEtat de X«w,;ýYork- en
umites- ks muutiong do' paix telles .- 'Un nmveau minis re suédois ývient eêtre

japünala, etdemamde la "w-ý Ont 0
e1 et c4ala en rgs- raé, âveo Christian Lundérberg eonmýe preîý»ier

Liýi de é" fêtes pour 'ietre> Y= dýes ch6fe r6éolieus de la Majorité.,
-- «e prùbce Perdým=d a résolu 1 se 1aire xvi de, -M. de Witte, le ý piftipatentiaire rtwee, Ut Ur

ýu*lgsrie, avec le deegmndw puis de la' conqtruetion, du ýý ýA-'
KZI, eurep6enuea, *ard la Russl'e. ne du, sault ste ý )taýièt1, !ýer1!n on dit que 1 a guerre e&t inévitable,
rvyý,ý '119TI«Lugun Un V'W*illardàe 72 afflsio &ni-, les g 3 août ý 0 IYAI, ét lAngleterre.

la ý,c*=p8gn0 à If*-utràal, 1 la re4Aýý de, se$, -D'après le finûudle de 1ordre'des Fùýest-
u'tý et est ck cherëý x4nee, à annuéi deý la Lîguý0 dAtholi4üË4 ýt Thomao Canmam, de Cilicagà, a

t" culeu$c de 3&Ontr";ý grai ëlýd raner, eec un salaire de
he -amrýeiý de bùugoe &c4t ýé '61» décès Ciùoés par la'

ce. 
X 3. 8, prit*, gérant

"la poli-1 - est décédé àYencton -N
wl p6ril. de 8aývie M, TbÉoý ont W jnýrëgistréÉ ýen

-Uue,ççýmnii"im scientifique ee n0ýmM60hà
xo*býs'it e: 'uJ*ý w»rt oeruinel trois -Par suite d'un =1-' aller ëMeee1l1kli du, galýil du 80'8ýoût au,

dans, la voituré. eutendu l' rtation de
VROxl Pvirza W 1 -- u nommé Coldbeýg, qui, dey4it éteela Monnaie américaine en' iýt:nàýn,

obtient un ZZen du te_ au câneda
pourta se faire AVýiii-t

*Ifoàe Àmombi6e au **PMU 140È »4kintrý-à- st 4ulum, nou-Wk nesoit passée Jý Ottaýý1' ail district Milltairede Qnibm
0* »wzozw* le priný ,e0i- "0" ý -On 0'ô]ùý énoome =e -victime du colu

Iioût_ Dans une lieu àý k0utr&dý üù, jeune gr, ec 1,31ew ýýau
*QWtm6sa dt uenî bWýW pý,ar a nue bsgùr!ýe 1 e IY illillet 4erni0ý", est

eý 1, ajoute qwil est eat à la ý1Rttle.
pýïf 4rý Amibrô*e eheft, aMésué de Ter moicleae' remettre à J4ýs T

tel r-Èýý t mort à i;0ý tuCk de U'qnë*tÏoü ý,"nez4on ï;
90 «n8ý roi -9" dý Mtre*iet ý imtro*, ý , 1 1 .

bateau emrie euwie 6ýëý, -àlplaffl- 1é00 dù ild, 'ti

a, uuif
s6pt îw

ý wSe,
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Le plus grand canal du monde
Canadiens et yankees viennent de célébrer le cinquantenaire du canal du

Sault Sainte-Marie, le plus grand canal du monde

r=

Suez. En effet, l'immense "fossé" qui
ADIS, quand se faisait en grand le relie la mer Rouge à la Méditerranée fa-

trafic des fourrures, le Sault Sainte- cilitait l'importation des blés de PInde et
J M-arie, ou Chutes Sainte - Marie, de l'Australie, les mettant plus à la por-
était le débouché des pelleteries du nord tée des consommateurs européens; mais
et (lu nord-ouest canadien, d'où on les ex- le canal du Sault Sainte-Marie est venu
Pédiait sur les marchés de l'Est. changer cet état des choses, en diminuant

Actuellement, dans les mêmes parages, le coût de transportation des blés jle
lacet d'une rivière se rétrécissant en l'ouest américain et canadien. C'est pour-

Wl Point pour devenir le canal de navi- quoi, maintenant, ce continent est deve-
gatiOll lé Plus merveilleux qu'on connais- nu en quelque sorte le grenier d'une
se fournit le passage par lequel arrivent grande partie du monde.
les Matières premières qui alimentent la On peut se rendre compte de la valeur,
'l"s grande partie des hauts-fourneaux du trait-d'union placé entre les lacs Hu-

'd'Amérique, ron et Supérieur par le fait que, durant
1,e canal dont nous parlons surprend la guerre hispano-américaine, on fit cou-

' 'tlit autant par ses caractéristiques que rir.le bruit que les Espagnols avaient
Par lee travaux qui le rendirent possible. l'intention de détruire les écluses du ca-
A Près de raille milles des marées les plus nal en question. Aussi, ayant enregistré

passe par ce canal, durant les cette menace dès le début de la guerre, et
Une relique historique-La première écluse au Sault Sainte-Marie

plus de bateaux par
an, pour les lacs, que
ne l'ont fait l'ours 1Jý
concurrents des cô-
tes océaniques, tout
en tenant compte du
tonnage, bien enten-
du. Tout ceci n'em-
pêche pas que les
progrès du transport
fluvial des marchan7,.
dises de ce continèntt,,
a été plutôt lent.
Même, plus lente en- 1
core a été la compre-
hension de l'impor-

------ tance et de la, valeur
Remplissage d'un bafflin des iklnses des énormes bièfè

dýun canal, qui Per- Quatre bazgffl immenses tiennent danKune écluse

olé...Rmlueb de navigation, -il passe, axant considéré.comme possible Parrêt du,.,
un. tonnage de beaucoup au- et plaques:

à celui qui traverse le canal de 1 cTê blindage, le gouvernement améribaiu
'ý'11 qui entre dans les ports de Lon- s'empressa-t-il de doubler la garde mili-

(le New-York, dans une année taire du Sault , Sainte-Marie. Et, laguer-
re Sacheva, sans qu'on imût Bi -vmîment

"Dura Pourles personnes de notre IrEspagne avait en Piztention:dý e&ûbr,ý
q74À vivent loin de la région des lacs, mettre -réiristence des fameuses kluses.1

-'41«icilt dapprécier l'importance L'importance stratégique du Sault::date
rce qui se fait par eau aux: de loin, puisque les ýFrançais y 4ép!ýý nt:

de la frontière sud du Canada., Et l'étendard fleurdeU-o6, presque -en =ême
qu1,ýn ' leur- ait dit, maintes témps que se fý)n" la colonie du Bbýýsur Je8 lacs, (Ces mers intéTieum 

tout:tn. reconnaissant (lés cëjno-
au Canada et aux EtAts- Tueutý-U valeur nailitaire de S pý!Ét <lia

tiers ika Oubàge d'eau douce. du Continent. , Ce ne £uf qu'un siècle et demi
eýýti,É3r, ý*o111 1 6 toujours une flotte après que lés. MAî ehande de fo ' - 'urrureg y

P1u_,ý de quatre mme jàavi-, ffln2truisirent le pre-mier bief, lequel
" Peur quà voile& jYaprèý le étaitil même dé ftlibttm le ?aseage jtme

'dýavâmemelit - américain,, 1 e irogue de nlëu Î i ý de:t0xMage -des bateaux des lacs de fut ce Mi 'tif bid
ýne et primi qui

'du, 'IZord, dépasse celui des enusap, pendant plu8kuLý@ aeades,
ni8iýqui se trouventout pendant qu'a la ÉrCpAtiantiq'40, du Pacifique et- anS' l'Ang10teýre Lot lesEtats-Unis luttaient pour avoir JA.ýsupJý6_

Sad. matie dam l'ouest andwicain.
constýu0teurs de navire$ à

ont souvent construit rëdla$e:gémto a it 0aug ca"&*n (A suivre en. dunière page)_

à &S
ffl=_hnif

done Ùne ý,deai_
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Echos des fêtes de l'Epi'phanie
S I les noces d'or célé- ment décorée de drapeaux, de bandeTolles, d'ori- la paroisse, rendant hom-

brées de temps à flammes au milieu desquels flottait surtout le dra- mage à tous.les personna.-
autre chez nos bra- peau de la mère patrie dont le souvenir est toujours ges distingués qui parti-

ves familles canadiennes- vivace dans Je coeur des Canadiens-français. cipèrent au développe-
françaiees, laissent dans T-rois arches superbes de verdure et de fleurs, ment de PEpiphanie, sans

Pâme un souvenir vivace, portant pavillons et construites avec art par MM. oublier Mgr Archambault

quelles impressions ne John Lynch, Zotique Ritchot et Camille Pleau, por- l'évêque aimé, et vénéré du

seroýnt-elles point laissées tent au frontispice les mots. "Bienyenue et gloire diocèse de Joliette.
dans - l'âme des enfants à nos fondateurs". Et ces fondateurs furent S&ra- Plus de cinquante pré-
d'une paroisse se tres et religie-u-&
levant corame un ont rehaussé de,

'MaT hamba seul homme pour leur présence l'Ai- M. le curé C.-T. VIger
Photo rés & Lav le- célébrer le -P >-, clat de la fête re- Photo Laprés & Lavergne

Mier cinquante- ligieuse. A la
naire de ea fondation. Avec quelle douce messe solennelle chantée par Sa Gran-

émotion les premiers pionniers de cette deur Mgr Archambault, au milieu d!un

paroisse, ceux qui ont donné le premier concours extr"rdinaire de fidèles, eut
coup lieu Pordinaiion du Rév. Père Marie-

'de pioche et construit la première
cabane, avec quelle douce mais intense Edouard Riopel, de l'ordre des Cister-
imotioti ces vaillants ouvriers du sol, au- ciens Réformés (Txappistes)-etý de M.
jourd'hui chargés d7ans, de travaux et de l'abbé Oscar Racette, tous deux enf&,ný14.

vres de la paroisse. Cette ordination de deux
ilbonnes oeu mais vigoureux encore,

*U.t-ije dû célébrer le cinquantenaire du nouveaux prêtres dans l'église même A
',eiUag*.e dont ils peuvent se dire avec or- ils furent baptisés impressionna extrao r--

gSil les légitimes fondateurs' Cette dinairement la foule des fidèles qui, re-
gl0îiTe, car cen est une réelle, ne dépasse- ligieusement attentifs, remplissaient P&

Pm de eent coudées la gloire Pl , glise. Après la messe, Mgr Archambault,
biillairte sans dout% mais absolument entmré. dýun grand nombre de prêtres et

..............
-7aî*neý de ces fameux conquérante dSt d!importants citoyens, préside au banquet

de,ýý1ph"ie étodt sUp,ýrbeMe»t décoré pour la ohconstance

phin Leblanc, dont le nom est en vénération dans lq
paroisse; ainsi que ceux de MM. Pierre Charpen-

À, Ser et de Onulfe Pelletier, ancien député du comté

de l.Assompýion.

L'a décoration extérieure de Pégliffl,

tère et d)ý superbe couvent de IlEpiplianie ne lais-

sait.rien à désirer quant à la beauté, à Pélégance et

au goût. Les oFganisatýurs à la tête desquels se

faigàiteemarquer M. labbé Tos. ibopé4 WQnt ýien

r.ý1glw pauý q»ý cette belle fête fasse éfflue dàw.-. >1

k& anïWêo de Je paroisse de PEpiphanie.

a veille :au soir l'église- le pretsbytýr.e, le. cou-

VE nt, 14 bâriqw de Québec, la maison (lu maire M.

ThQ1]Àý 1,ee manufactures, -'Pour ne citer que lés

-principaux édifices - illuminé$ à profusiS of-

riuent 3ux,,reg;Fýrds paroissiens ýune féWe nm-
que 4a7w leur eoquet nom, Wen dm-

tous nulljÊýMent est résérvé un =aËnifi4tie 811vemar.

Aprèe ý'M'rav163an1 co;àeb1ý don" sous la direc-

tiou de M. pabbé Ducha:rme, au kiosque construit
eli face de I«éguu,ý,tandiz que lem 1s'ufaree de. 1l'Epi-

pbanie et 001k ducollèe de 1,"Omptiou laneàient

vers le ciel leurs M. le notaire

B. Richard, dans une improvisation Yibý1Lnte:de.

patriotième, d'amour pa-roiseiaa,'fait l'historique dè Ee S"ent de iltaph"

,4ý

wý1 _'U

Tyne aux ow*mïe roudi"tj",

le' ý6Mîtý dàtffý Ët1,ûil -,dýs. fêtow-

S1tewý car -Ëoë-uvw'ae' M iâý1ttntý au e!ýý 'd6mmée

tt**' lsm",,In *'j*- Adiýa

f5à 0'î%îý 
14,

iï, î
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Tournoi athl éfique de la police Montrealaïse
ASSOCIATION athlétique de la victoire chaudement disputée. A tout moment, quelconque, en prenant

police de Montréal a donné, le l'on s'attendait à voir craquer le câble, tant les simplement son appui sur
mercredi 26 juillet, son neuviè- adversaires y mettaient d'acharnement, Si la ca- le sol gazonné de l'arène.

me tournoi annuel, à Westmount, sur tastrophe se fût produite, quelle marmeladel Heu- C'est un véritable record
les magnifiques terrains de la Mon- reusement le chanvre était d'ausei solide qualit6 du genre.
treal Amateur Athletic Association. que les champions et tout se termina sans la moin- Mais les honneurs dt%Disons tout de Suite que, plus enco- dre mésaventure. journée ont été pour 'E
re que celles qui l'ont précédée, elle a A signaler aussi la eourse pour hommes grae pe- célèbre et déjà universel-

Z obtenu un succès aussi éclatant que âé- sant 225 livres etî davantage (il n'y avait pas de lement connu Etienne
gitime. Des milliers de spectateurs se maximum). Celle-là ne fut pas longue, 13 secon- Desmarteau. Ce joýur-làPrefflaienýt sur les immenses il s'est véritdiement surpassé. A près
gradins qui bordent la piste de dix reprises différentes, il a lancé ie.des coureurs, non pas seule- poids de 56 livres à la hauteur incroya-

ment attirés par un blé de 15 pieds 11 pouces, et dans le jeu
sentiment de simple du palet, Sous l'impulsion des muscles
curiosité, cependant d'acier de l'athlète, le lourd disque de
bien justifiable vu métal a franchi d'un seul bond la dis-
l'intérêt du pro- tance de clant onze pieds et un pouce 1
gramme, mais aussi inutile de dire par quel tonnerre d'ap-
et surtout peut-être plaudissements et de vivats frénétiques,accourus en foule 

le publie montréalais a solué les exploits
pour manifester par de son champion favori.
leur présence et Les concurrente étaient fort nom-
leurs applaudisse- breux. Parmi les policiers de Montréal
mente enthousiasteq nous relevons les noms de: Etienne et
la part d'encc>ura- fules Desmerteau, D. Boisclair, T. Bax-

,,rreis à 25 pieds ment qu'ils vou- retit, T. OConnor, 0. Milloy, J. Gorman,hanteur laient accorder à 
N. Massicotte, L. Meegan, A. Brouil-1n8'ýituti0n dirigée avec autant d'in- La "Souque ÈL la corde" (Tug of War) adonné lieu Èk une lutte des plua animées lette, T. Gallagher, A. Handy, P. Bro-

e'lce et d'esprit pratique. dlen, G. Thibault, F. Williams, 0. Man-'le saurait, en effet, assez louer les promo- dee environ. Dame, on ne pouvait pourtant pas de- Cann, T. Markey.
It < les dévoués propagateurs de cette oeuvre mander à ces braves "<xmt kiloW' de maigrir en pu- Ottawa était représentée par H. ýClulver, P. Ma-
nt.e entre toutee et dont le but unique et dé- blic pour la simple distraction de la galerie. loney, T. MoLaugblin, T. Smitl), N. Burke. To-61114 est de développer le goût de la culture Lee eau-te en longueur ont- fourni des r6sultati ronto avait également envoyé, quàques ýd,61égu6e,

un saint de -vingt piedls en longueur Grouw à* Principaux concurrente

même à qui elle eat le plus rema .rquîb1eý. -lie vsditp6ur, X 3f"ýëottl ae parihi lesquels MJL J.Jarvie, P. MeDý 'et. M.
Za. eewenS bienfaisante nest va4 «=Waý a couv,2ýrt; d'un " bond Yénuxme aie- Mcurtyýpie& ets-pýý s-4,"et esla bieiL- en.une itezr6 ingrate. Elle a: promptemeoit t&nee dë'20 ta, fanfare de I'lumigcul(* Concep#on prètiLit

-î01Jý du dSnier tournoi, west à 1,6do- tendu sans le tremplin Ou Plencher son concours.1 la, fête, ex&utlvit av.S un:
sion- (Yune luzwdante et rli- «t un brio rýemarq" es les

ýehe Moisson «il nous a deson. répertolire..
été donné d"el Et buintenint -penseront peu"tÈ*,Le pro ne com-; 4u,$hu,ý* .lecl emitmil indiecMt d4
PIrenaiît ýpâs moinê de demander -où.,vqgt,.Ie brillant« &Sttýcë
neuf , numéros habiliýý t pzoduitffl " toutes Ces Ot 't't'urwi,

et tcqW intéres- de Iss,ýockti= atwétique &n àR po1iSý«4tej çe qui. est La réponse tet un n-Duvel éJo»ý, à J)jXký,
Ut' #Éeef"è de ce genre. tell%,enee et RU merls pratique qui nmznpë-

le$ énumérer nant cozMe toujours préSide4t à làý ai-dé 
ýMtîM de foeuvm -Les momm%èg i!ýàtaý

lue, Jas ëfflÊý* de lios léont versées au fonds de retraiià à
-'Ilço«,, ý«ehr0e et de tmte% de penwoffl, destiné à Soulager J06,ý
10eïtýMX depuis 100 v6T,- pageagères ou à récomp«Lgee les-à e= longs et fidèles sèieiëiià (Jils dër

Slle réservée aux aost réalimS ainsi le. double but id6al
*0XIMniw-&ýue, les ganu ely Il faut -q=ý &Plouaent «e txm pour lancer le dMque 9ffl toute assoeiation vraiment digne de1, de' pied forme on

(levraît tetdÔtL,ýs boureuivre Psi.pr4o6dýe &une cour. liance du d&eloppmnent physilue Ou il,-
ck quiýpr&idÈt à " création et de

ia bonne et fraternelle cfiaýjW qui eneet
=9,tte&ux, etc., etcý la conséquence fiumminte, olest pouý,

pas-un ROýr 00mPria et surtout Pour &voir Mý
jlau4 judicieusement appliquer cm deux granký,

9*2 "80uq4ë principes que 11A"01ciation de la eo1ýWý
le ltontt&-i p8utý sans aucune

#,àeS dam le prépee'et,
lutte

S

mm
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Uri éverielTient sportia f

7ý, e,,

Urie virtoire qui se dessiDe

EPRS ans les de cette valeureuse équi-.
régates de Saint- loi pe donna lieu à une dé--D Jean constituent monstration délirante

Pun des plus brillants denthousiaame. Outre les

évènements du spýDrt nau- courses en canots de
guerre, qu

,tique aux environs de i furent iýncon-

Montréal- No-us, n'avons testablement l'évènement

pas ici les grandes voiles de la journéel -d'autres

bianch qui cowbées sur le flot, filent courses eurent lieu, qui ont fourni a

sous la brise. A Saint-Jean, Ast le Ca- spectateurs des émotions variées. ]a

not de gueTre qu« montent les hardis ron,- remarquable que dans tout ce

currentg. ]Rien de plus gracieux que ces, de légères embarcations, -montées

courses en eanots. Enlevés pardes douzai- Au DÉPART d'ambitieux concurrents, qui ne se m

nes de bras vigoureux, les longs et rapi- geaient pas les obstacles, Pon ait eu a

7,

6;ý

Enlevé pEw deg dônz9nes de buw lu mnot vole. Lemmentpswehologique.

eý bondissent et volent. gur l'eau,, COMM gueil, Saint-Etienne, Saint-Jean, Grand ITonc, Ri- cun accident à enregistrer. Bien des fois, et:',

d1eZ monstrew lnàrins. deâtl, NewEdimbovoe Saint-Lambert et Britannia.. unes après les -autres les équipesdes diff'émits

Uke 10%âe immense et îQyeuse- a 8ssýe nots onÎ7 failli faire le plongeon, inaiel

aux p6et* du à Saint- abiles rameurs ont su se mainteai

Jean. Illi, *tInTent un su' inent;eata- flot et parvenir au but saine m sauLg-

-bje, Les ilierveilleux instaniaiiës.dui illug- Environ deux ý mille personnes ont,

trent, cetU page en ýdismt:-plne long que sisté des dffux liyes à ce magnifilqui-,
am c0MMeDtairýêFj Il nomtique, tandis que de norabr

eMbarcationg sillonnaient le

qM ýeà,ýit pýffiX ýjd elwinpicnnat de la jow- 10ý9 des côteo.

née.- Bref, la parco-urir 6tait"rnll j urnéa fut bien mnplio
ligne directe. Eue fut ftan-, btinrent un . succès Our ton

ffl trois =îOutes et ci-àcl eecoudeg- lign .e dont il, convient de fflkiter 1,

la sW0nAeý précise du coup.dè Teedi- qM avait de Pol

WM'14 106 pagaies Plougèrent dan& P eail Au revoir à Vannée prochai re
pt ployèrent soU8 Feffort. Ik spoQt"la -Les- 8 âyaiSt: pryw plaee' Blir,
du GwàMd, Tronc prit le devant -et le gar 11-clie. au pîoinît de départ et Pbarges,

do*' Vers. la fin de là e0RMe les sainý . au poi'nt'd'axrivée. C"étaient mm.

laulert prirent un le déesu& lasie, Gros.e..d-a H. L
peu

kg Grand T,ýme saspèreùt par.à.pen De la. rO e ùpposéè4 =6 foige joyeuse "it lew.périliétw deý1& Cour«. Gýrgnd Tronc; È1.,Lý eritain, d
nia;, Boaeý#ao POttawa,,,,

pieDe le rive en euivait ave-Q att, a olwnbé" G R. Grey &4 Ioýlieiu-e-,üil
enti'on4a C6-urse et D&ns la 'Co=-ge enu mille les Gr6nd I'Mnc, le

Ottg-WM4 les Britan.1ila se. dieputé - 0 *ne)
94» iQý«M et enthousýi"t,6 amlamation walug, lem rent. 11% ungur. Cbill ,du E44Mboro, et: 0. 11W

".rtèrëÙt' de jjouý '0 ÙtjeaË

«la y re- Mals es, Tronc Po ea

4- littÉ de saiýw&Jë= La PTWIýfàtlou dé la coupe FUUD-rd.>-âu capitaine

%

à àj ji
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Où Montréal trouve saspierre

EST au pied du Mont- que, sorte d'immense moulin mû par la vapeur qu' soulever les blocs sont

c Royal et dans cette im- les écrase en petits morceaux destinés à l'entretien bras d'homme. E est difficile
mense plaine qui s'& des routes en macadam. Enfin la menue poussière, qu'il en soit autrement ' car

tend sur la droite de la nie St est utilisé pour les allées des parcs et des lýemplaoement de l'exploita-
Denis que se trouve les plus piomenades. Comme on le voit, rien n'est tien se déplace pour ainsi dire
important-es parmi les carriè- perd dans l'industrie de la pierre. chaque jour au fur et à me-le"Ohareinentè.itneinineres de pierre destinées à la Quant à la nature en elJe-même de la sure de l'épuisement de la Lla cartouche et le cordeau

-wne0mmation de la cité. Toutes sont à ciel ou- roche, elle est assez variable. La plus grande par- veine rocheuse.
'11rt, labsence de construction à la surfaçe du sol tie de celle que l'on extrait des carrières de Puis tout le travail est exécuté en plein air etperl b d'éviter le travail toujours long et dis- Montréal se compose de pierre à chaux, qup même en plein soleil, conditions qui le rende4t par-Ve"4ie= du creusage des galerie' et des pu-its. Leý; l'on utilise pour la construction, et de àà ticulièrement pénible durant les longs'mois à'-été..ull'es Boni encore à la période de formation, d'au- "Pierre noire" qui sert à l'établissement des fonda- et cependant, malgré cet excès de fatigue'p la Ban-ý1fûs ont atteint la couche de roc, d'autres enfin tions. Toutes deux sont réputées comme étant de Lé de l'ouvrier carrier t r ell ntleexploitaticm 

com-"eý 
n'est pas rare de voir des1, te 8,vee les multiples opé- vétérans de la carriére At-ratiOus qu'tlle comporte. Si teindre soixante et mômelé Voulez, nous allons soixante-dix ans BRne être

ensemble ces di- obligés d'abandonner ou mê-ersës étapes depuis le mo- me de ralentir leur labeur.où le premier ouvrier Cette résistance résulte aùs-1 1 
, ..ý-onne son premier coup de 

si en grande partie de ce' -"Üeh,9 dans le sol de la fu- quEý_1'#pprentifflage du mâ-earTière jusqu,à celui 
tier doit êtreýJ commencé dès109 'Voitures de livraisoi lu jeunesse. L'enfant eol4n*Oitant les blocs taillé'S., . 1 mence par être aide-maçàn,Plerres à macadam. 
puis tailleur de moyen& blocsýsJ'7'e, t avail opr6lîihi airp jusqu'au moment où pes fôrý'*té dans le déblaiement 
ces s'étant suififiammentde la surface du 
veloppées, il peut se livrerIl faut arracher le,& aux travaux plus rýdes dile'auX, les racines, les Creusage des mines et desnuisibles; cela n'est tiàn-eh6es.

urà eh général que peu Les 1taa!ens excellent Iiimilé car la ý6gétation 
cette 'catégorie d'oùvrare sur un soi ro- 
Comme d'ailleurs; dans touton ënlève ensuite cçde terre végétale, 
ràént, la maqonn .e ele e$ý là'On- met à nu la roche' 
&JnetSu-etion. des roùJýea.

A ce moinene e&=Dins ils neý!oý tions se compli- en très grand nombre
des"-et deviennent plus pé- lfôntr&i où la plupal

W agit 4bu effet' oll emý1OYéff- à .ont
nelÉ le bloc
tireï le meilléur par- iWhé;,,, à 6" qui se 'â-1ýîý de.ýÇXP au Le " ire des

àu point de vue aqsez élevé. 12 varie
1ýýs et cim dimemâlois exioles par'là cons- rellement selon le dééré d'habileté de'l%ýùn=e, M43,3-Aussi longtemps que l'on peut travailler toréuLimt il s'abaisse àt-deegôtiè 44 à trois,ou à la batte, O-Ir le fait; mais le plus soi- lars Pa pz. Les mineun sont pay(ýs dans la mêmer:ré66Ùrg -à la mine. VoUi com, pr rU<)-n. Le, àiffre es0 opc t assez coquet, comme

P1'oýèdè_ Louvrier chargé de cétte bes: Pýon voit,. imiiÉ,Élà rien d'exagéré Joisqu'on-ý114ê tu moyen d) 4ý eier' aux iiibl îes Mimesund barre a pé es moments et aux souffranc
là roché, asàez-'profond et diýig6 < qu'ils d0i4nit endwee ýour mener à bien leuitkheo Volâ Velyt £aire éclater le biol Il quotidienne.

dimensions rewwait encoreà: palor'
k fol ýplôs'ion relqui iec (en gëà nexe à deU0 de la. taille de pieries et qui 'BàýA fýoi,5 piclicée de_1ongýoîl iA Ailà.te: ;aews qU'ý'lqUeB ànnées prendre à Monti4al nMýë, ïx-e'qui brûlant léntîemüt e ; N oMtý-nsiol -l eoul W & la
et -à'Bffl nem agnonig & s7éloiguer.- deýýla pierl
mi.DüMs, l'explosion se pr(>dýtýýet résidus et des poussièr" 4ué ron trouve ýe* *,:amdes

wui uneIongueur -PlUB Ott

4« 4low Pare* ble-

r4ei&t# à V usu re
QUýêlqo*, mots maintenant sur 4c mWer, de *w-,

plem.
ný'b1e'eýcela poux i)Jàeý metifs,
'ite une

'îý

èý,r ,,et &e Don,
2

Des cbML1ýûysd> %rtut dm baolos dow"60 à la

qUýan#t6s dans les oaeièjr '-el Aàopen déiail emplolm pr"4, (!e, à q«
el cure"q , lei*rà et ýU "ebeute

............. ..... .....



Album riliversel, 19 août 1965

es ý1

La Quarantaine de la Grosse Isle
.:2

:La COM14ANDANT MARTINISAU LB DR AYLEN

. . ... .................... .

OIJS devons à l'amabilité d!ume des voyageu- Pawe avec. On se tire, un se pousse; coussins et tableau et de se divextir aux dépens des lavandiere

ses retenues en quarantaine cet été à la couvertures passent par-dessus les têtea, chacun se improvisés qui font de l'escrime avec les fers à atti-
Grosse 1sie, le récit pittoresque et fortement constitue son propre valet de chambre et se met ser le feu pendant que leur lessive cuit.

ajoumenté que nous donnons ici sur cette station en peine de se pourvoir pour la nuit qui appro- En tout 50 salles de bain sans compter les iffltýal-
us ceux qui ont fait un voyage che, On crie, on se bouseiàe, on appelle les amis, latioms pour douches dont je vais

sý redoutée de to vous parler. U
v(ilà un drap, des serviettes. Gardez-leg, tout le, lendemainde notre airrivée on nous a remis à elle-

ois -vole ici, chacun pour soi. No-us avorne tous cun, et dSt vous gardez la clef, une gr
01,fflt la première f ' qu'une pareille documenta- monde ande. cage-,etL

tion est donn&,au public. Après cette lectwe nos l'air de vandales et debohémiens. fer d'un métre de long et autant de large et 0.80
'!éctéuný > seeont convaincus que lu Grosse Isle n'est cent. de haut, on nous a priée de mettre duns cette

Deux heures après tout le monde était pourvue
eu. une prison et qu'un séjour de quelques semai- celui-ci avec trois couvertures et son voisin pas du cage les objets et vêtements qui devaient passer
kis ý vaut, quand on prend bien les choses, plu- tout. l'étuve; les autres objetq et vêtemente ýsusceptible.s

kois de villégiatures les moins banales. de s'ab-mer par la vapeur ont été déposés dans une

cleàt du moini ce qeen pense notre cellabaýzutri- L'hôtel que nous occupons est gSaud. bien ïéré, aufme bâtisse et désiufei" par la, formaline.

eâý SiKÉQ'Me qui y a séjourné trois eu quatre Il y a 3 grandes étuves, chaeime d'elles
contient 48 cages en fer. Quand les -ýlcourteç oemain".

lies on ferme harmétiquem. aveC7111sont remp ýl
clefs à visses puis on chauffe. Les étuves

"KensiugtQC, sont laites de deux boîtes en fer l'une dulie'
am-mut en' face. de er0o"',Iee. le docte= Paàtm on commen par envoyez la vapqurý

dané laboîte qui est à l'extérieur, quand le,"ëat à bord et on ùol» anaonee que nous
ÊVM18 un cm 'wIte vérole. olsi a hissé le reoeyeàr qui eet en dehors marque 212 dý-'
P viu , jaune et de tous côtés on entend le gr& une sonnerie électrique qui est au traiÎýý
a on eýý 1

luot - Quiit,ýhtoiàe 11 avertit aussitôt; -à l'ai& eune püm-,ý,
6ui 1 qfflânlýai»e 1 nous sommm, bel et Po on fait 16 vide, on introduit la va-Pen,",

b, 18 ÎOUT8. Eh bien'. dans la caisse intérieurs où se trouve les ob-,

croirez-vous, ce U est P" gi ef rayant Wta ý et výýtemente, on laisse encore monter le

--,u4a une, qüarÛný Aussi ne dirais-je pak twri»Omètre jusel M8 àeRréý, ensuite on
laisse une demi-heure

bonus ýÎeiUe canadienne 101% à cette températu*ý,ý0ommý cettedý chera puis ontêtire tous ces objete tout bouill"'i'in-Y -au Oa=da en ISS4.
Cwt bien &5le moi ce Zýest pEýs du chol-6m encore. Leg cages de fer, sur des wagomeW."
àoont jai Pente Lis c'est de la quarantaine, dý re d'un côté de Pappareil et en reffloite)ýý
&est ra&tàe très, amIlSant. OU OGMnl«nee côté. A Pintérieur de l'éti
iýý par , tx&ug es inýertunés rieure, ýù se tmuve les cage% il y oa-

portez to,(W 1, a. un
Voyàgeurs l'ilé, ensuite féquàpe des dran qui marque les degrés, ces notes- sout,,,,

eonaelrVéee à Ptta*# au. cm on unvo e
iýtew=cw eï. la 060k à,ý«

Výéndrait à, réclamer des dommages-mearmites, de broaegm de mouw ý gatêau,ý4
les " Ueo. Qûà, ü et$ abýmf». Car il est wSom-lé cas se trouve fkano

quS marmites enoowpleinés de ienvoTgmf, iae ânettîre à réï
fui esoe ant, ce jette wXe MO-be gais. dam, ce une &uperbe vue 8wý le ùm, salle de bain, eau ýehau- ve ni »0 ni gants, çt riýn de délicat
brpùâabLa 1 les paaw,"To, de troisième'. leg e,#iý de, eaii froide, électricité pàrtout. Deux graadee le testeý 1imgeý lainage et g-ros vêtements, poura.

Xojý,t, salles qui gerLyeut à la fiois de, salon et desalle *Mé ï4convéniSt
ýU joS, qui, omti=ent la ýroute Tffl à -la te1ýJ»ératulw, Cle1 e7e7do àeuX imr .àe&)Seé Aé- degrés Aussitet quéMâ . tout est eté toZM afflt r6uni.si ils, OO.nt..au

tiÏiËtent Jý Uptr-e dépa , t iet quan no brûle k% aXbýeëý tout eUm MýZdQ la, Apudýé.
S. 1 W' À ý ', g 'UChe de Cesl

oý=" ne entonnent Un ehaut 'Ifia6eë»se Z 1 a grande* piè*M se kta-Vee se trouvent 1ý-sàlJes de lya Tyli eh"arrivent îtWqýdà çu deux Compzi'fi eux ehtrouvent les chambres à coucher W,81q*"-uneî monts -ou (l a r8% Qini
steamgr qui nous avait débiwqiiés l'île Knt awe 4 lita, lea lite,6uper-pýM6$ les uns se dans la Pzemi re Ù t e lYýL.

Une à ýý ingý0e pour la troi-sièmeloiz, 14,. 'de'à fi-aece aud2w sux lýsýb«ticaux, mais la plupart toile, on met dtus le sac tout ce que Fýoii a KUr
et "t' le MAtIftM dû PaRft àe da

#àrté reste dffl baga4me.. aout dM ",ehom*réo à,,4û= Jitsý En deh«ra de excepté lm ehûuRsuTýeý_,_OlU enSlii

gt0J1ý", tapis, cou literie, liuge,,VaiË 1 hôtàl' prÎXýiipa1 il' h.nit'autffl gmn- où se tïouye uno.déuýle eixe

Ïoix JS royiLge-*M, lwinmes, fern es et en- do's -bâÏMMI po#r loger ýw eamlitai4ak Vlle a une douche "en pluie,(11ýUje d'erofýe eomnio
lois -- ný ' doucheur). L'gouvousa ivechaude.e.t-ae ton?,isissent 468 balles dý *à ten à 1 11T.

fà.ýats reyumneut au quai et &a a noue rr
ýma côtés à. la.fois, elle WM49ai 4a4

hii &&r- nt sur au n6tabre de 2,00., *M 6 les U. Isallee,-uleo;

buendorie, comme

tout 'ait 'reste ici,
est , parfaitement,

-est certainement
un des endroits les
plus eurieux dé
notre î1eý Tout le

siý ýP"së en ïamil-
per-

sonuffl 'qui n'ont
ý4s w4de

te
>

ý'esW
'C'77
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En revenant de Gaspe
(Croquis sur la Gaspésie)

quittant NewCarlisle pour Bonaventure gue où Barb&Marbois avait établi deux villages pour moi. Je vous passe ma plume: emyez 1 Sûre-
lyoSPrit français se réjouit d'un fait unique acadiens en 1798 parmi les nègres de Toussaim- ment, malgré le génie du Tasse, les jardins d'Ar-
el' son genre et, pour tout coeur bien placé, Louverture; en France au village d'Archigny, aux mide n'ont pas un tel décor. A notre gauche la

eol'891«nt. 1 Avec Rivière Bonaventure commence la Etats-Unis, dans la province de Québec, à B6eaii- Baie., la Pointe Caraquet, Grande Anse; devantzégion naturelle aux Acadiens, les huit ou dix pa- cour et à St Jacq-ues. Que serait-elle donc aujour- nous Maria, bâtie à fleur d'eau et semblant d'ici
r'ý4"86 ÔÙ ils seront l'élément majeur presque la d'hui si, au lieu de se voir spoliée die ses enfants, onduler sur les vagues; 'à notre droite la chaînetotalité même comme à Carleton, et où, tardive jus- elle eût pu les conserver dans la limite de ses fron- prolongée -des monts CarletoiL Nous sommes au
ze%10 POuýrront vivre comme vivaient leurs ancê- tiZres soir, la brume estompe légèrement l'horizon, maisà. Traeadie seuls, nombreux, les derniers rayons du soleil la combattent et de ce

x et salis confl, its. conflit naissent les plue heu-roux effets de lumière.
u'ici dePuie Gaspé ces ancienq proscrits sont Nous avions à peine quitté New-Carlisle depuis Les monts Tracadigetche dame le loiiAtain,- sent

re de six mille, disséminés un peu partout une heure que déjà nous atteignions Bonaventure, bleus à leur base, entourés d'une écharpe grise et
chaque localité et sauf deux exceptiiýiis, en rivière extrêmement poissonneuse et fraîche, mêmp couronnés d'une teinte d'or et de safran. La mer401ubl'o inférieur aux autres races, dont ils subisr, dans les journées les plus chaude s de l'été. A l'heu- bleue d'aboxý, près de nous se colore vivement de

"62àlt',ýlucore généralement le "vae, victis" du vieux re' où nous passions elle charriait autant die billots toutes les nuancee du prisme, comme si le soleil,Tel qu'au Nouveau-Brunswick et en Nou- pour l'exportation quýelle c"ontenait de truites et marveill«ux ouvrier (le la dernière heure., opérait
'IFcOeee où l'élément saxon en majorité partout de saum,&n& A l'embouchure de cette rivière se ei' traits de feu d'innombrables clivages sur son"OzlýImt des emplois et dos situatione lucratives trouve le bureau de la compagnie LeBlanc qui fait cristal ondulé. Autour de nous les plus délicieuma

'*&t8 Prétexte d'inaptitude, de même, dans le comté, de l'exportation du bois un commerce assezconsid& habitatiome, les plus odoramts bosquets, auprès des-Gap.ý ils n'oïccupent, je erois,, que le bas du rtble et qui possède aussi un magasin important. quels -se trouvent nombre de longe bancs ruetiques,
Rivière Bonaventure marque la fin de cet Un autre grand magasin, digne d'une ville opulente iuvitant l7homme à contempler en, silence ce feéri-

44]ýr'a12ÙMe en, bloc, et révèle avec les -Ues-à-Made- est celui de Firmin Poirier, descendant -direct de que tableau d'un sublime metteur en "ne, renou-
Xeria etCarleton une réunion plus compacte l'un des fondateurs. Quand Bonarenture lut foýiidé vElé chaque soir sous le "ciel, pavillon de l'hommnep?.

exclusive d'Acadiens que n'en, saurait mon, en 1ý62, des treize familles qui Wy établirent, il y
aucune aýutire localité du pays; pourtant il y'à en avait six du nom de Poirier dont la source doit
dýQn quart -de million dýAeadiens au Canada. être la Normandie. Mais la rapidité avec laquelle nous framhiseons
Wils $,ont diisper8éel nous n'étions pas plus A partir de Býonaventure, nous parcouxons un l'espace entraîne avec -le corps la pensée loin de ces
eOx que cela en 1801 et nous coraptî" déjà long banc de sable au bordduquel harengs, maquý- lie enchanteur&. Plus lente à les quitter êepen-

ilandes villes. Ce chiffre de deux cent reaux-et caWanscirculent en si grande abond-amee, che 'et comme attachée à ce proiligieum dé-Ile âmes fait rêver celui qui, sachant' pareou-..té lui se pressent en rangs'si serrés que, si à certaines cor,- la mienne, inconaciente des distances1015 n9mbre est, isstu de huit mille rýéfugiés des époýuee "us jettiëz lasonde à la mer, vous la sen- rues et du mouvement même, s'attarde encore-Aux
l'avenir d'une race si féconde da-ne un rebondir sur leur dos, de toute la longueur de dernières lueurs crépusculaires, týý derniers leux

8ièe% et demi. Mais que du jour se mburant aux flancede ce petit peu-ýjl advenu des Montagneeý, alors que déjà
ne lui eût ravi alors, en le qap Noir fait derrièýe nous,ýh-it mille de ses enfantsÎ la Petite oaseàwià ag:tm-

Nereée et notre cheval foùk:du.
Probable ea ce, cas; pen- sabot la belle inte Co

ýque']]1a voit'ure m!entraiiiie de pins qu4 à son embouchure
de eeÉ-viUag,-É'acadiens séparecette rivière de sa soeur

Xmlwment décrits au pre- aînée, la Grande C«c&pkia.
Ître dlEvaBgQine, je ne Bientôt après, il sefaitýnR&;
r>de moi, l'idée de ces le soleil dont j'ai euivi jus4ýWà

Qui tombèrent à la, fin J'agonie quperbeý s'abîmev1etImes de l'Oiseleur lentement au delà des Tn1Èý
ý#Mveài.r du plus abontina- 'imaginaires ýet. réels -et nie iàis.

týequi ait jamais 'terni 94 troù-blé, en pro'ïa à une -rêve-
des Ç0lonies anglaises rfe intense, dont selis -,ý4Veff

qui pourtant en fait grotesque et doWoureux d'un ai
eontient lasaas8inat béaù songe - les éclate ý de voix

ilteý le scalp sauglant icie raOli cocher me fontý erdin
&ncour et tant d'au-

:semblables, il me fut, Ée'nàant que je m1,alaV4ýis-, et de coeurdýidëe saas ainsi à cont4ýÎ1pler Ji go-battre
oouehàiit, mon coin

Chaque la-, luii n'ayant pluiB à èrakitiýe 1.6
par là.îoroe des ar- spectre *éngeur de son ffm6d,.P:64
rquée sur- des vaisr, ni' pïàgrition ü1Aéereý.de&

le père loin &Sfit s viettmes de sam1èý ýe
le, rickneméýat sarddu ma-, ollique d'a là"04,ë,cm frèxe, la soeur Mort, , mS oompagËO4" Îý-XiMiffl vait tû up rett4ýüje, a: il, co,ý?moiô" durant.. le jouét-: 
san get f"fewok sainais s6n êlýeîit'dyiaÈ

eo=Me1ý une ra,136 de leur masse Mouyante, ç0mpactp et im aïgyuati tý5Ùt
é , orL5 américaine, &,ýt Av«nt qWUA récent règlement ProhibiiifVýni met- Me fii>pela týftt dWàËý6ýfïtsý"aýWtLt par tre, ý£!n abue, 'Ipe oultivai,"- 1196- de 16980M êt contes -à,fàire frémir, ianwg Mnýà plus eý týil autant le faux avec l'O-le peuple ÎIý ,c9gïýýt. IÈý 'Ote Io heir sur la,'t*eýtiýe 4W fýe.#en e ÏL 1*eco2ýnVý xntt-a"61 1- f it-ug*

1ý ter- pe*4nae, ewuses ià éffetg, Mtifi .,et
saines et

sa façon& étô1rrdfiM&Ëteý
'-emi, Mr la 4",p4eRg,ý de-eý an& be :dý4nnhis, 1

*'u-aoh414 loi tlïtli« ne
ý1" ý à,àýï4Jý, "*àé 4" »Ütânt de VôýblM MtFvea=

t'mois deraiedf* &,Emgéaippe Mongu'.4leà pàt t
-des péché d'SgmÎý l'âme n,ït teüý

*thimPton, de PenxYjDý d'Fxter 7pluws TQiieËie des digtmtiolàia du Je rà6 UÏO«UM
sur um total de quinze viè", 1O,,ca-ý avbe éclat de Cette philosopliie boi

t ûOut oi, s chant 4u-e Dieu, qý1i den" un'comp'te=
IaMible de n'a ra- id 't et ttÛte iýdÙ ge eepMdýý èaïparole Lmawlo,

b UW. pardon auxM8n&M4ýÉ, inereY.8We,ý 'dut-" ,té et nous .,ëliatiqueo eun evTit',Bmil > qua"

$OÙ

ý4
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Quelques preceptes de beaute
&;

massage ne doit être employé que pour ré- visage pour l'hiver et ses réceptions. A la campa- d'une extrémité à l'autre. Pour la "patte dýoiB
pareî -dire seulement dès que des gne, les femmes qui ont des taches de rousseur ne on la prend en partant de la tempe. Pour Iffl
léaions, de petites rides, des creux ou des devraient jamais sortir sans une voilette verte ou de la paupière inférieure, ôn part de la pommeM

I)oýmoeuea coinnieiicent à apparaître. sux le vi- bleue assez épaisse. dans le coin intérieur. On ne touche à la paupière

affl à la suite de la fatigue ou de l'âge Il est Nous allons aborder maintenant la question des supérieure quelorsqu'elle est très flétrie; mais il
alors facile, en Wy prenant de suite, d'arrêter le mal. altérations du visage. On peut, grâce à des mode- faul pour cela une délicatesse extrême. Du reste,

Pour la jeune fille on, la jeune femi e, les soins lages et à des massages rationnels, faire disparaî- tout ce travail des yeux est difficile, et nous recom-
doivent- être aussi simples que possible: pas de tre les rides, quand elles ne sont pas trop exagérées, mandons aux penonnes qui se soignent elles-mêmÈs
crèmes, pas de lotions.; bien entendu, et redonner à la figure son de ne se servir que d ùJ1ý
de I& poudre de riz seu- ovale et sa forme primitive. Il n'est pas doigt, Après chaque

'kment;. par kyCiène et besoin pour cka d'opérations, compliquées séanM les yeuxdoivent.,,
contre le soleil, par-dee- être, bien entendu, lu-

.'aus uÈe coude de cold- vés avec de Peau beri-
cream. Dune le$ villes, quée.

j-.:Aàjýwiadre n>iýM.pas n& Us rides du f
tmsain, et il faut en. traitent aussi dans lé

Jusag» 1 la sens des rides, en com
mer et mençant à la naissancece

4*n,,», 'leEk, mmtagnes., du nez et en allant VOM',
les tempes.

tw iemme peut se laVGrý -on ne surveille os
4= fois.,parjour gvec assez les oreilles; elleid

-de l'eau- Massage du tour des yeux se rident comme le re4ý,

blement b-ouiBÎe, mais te et sont môme phw,
est' difficiles à BCigner"-ý,,

jwnais -,ýLu&nd elle ou douloureuses, des mains expertes guf-

uw, ýç41ýde ý Cýu - trop fisent. Nous recommandons

Îroide, ue. 4pit SttOU7 Le musage doit être fait le soir de pré- ne pas les -oublier.
ait Dans 1 le mass

*0 que. s 1 A -ipeiu re- férence, car pendant. la nuit,_ le visage. ne.

Swis une, 'temp(mgtu-e subissant aucune déformation, garde bien faat proscrire - àbso1-tý-'

111 ïa,4tJkýNniter l'empreinte qui lui a été donnée. ment lie 11tapotagell,
Pour conserver rovale du visage, le .Le Pli de fat1ýw qui êe nv»o de cha- ne peut que, aéfornwý',,

ChLquer n fautmasserk aVqýC précýb* 0 1W bouche Remm'goe-1 .. . ý. , mase4ge consiste e4 plusieurs mouve- Que Côté A moina que le modq,
Sûr le, Visage., 104.ent par le miàasage

Meùt dé mtome' haut le
-la trentame,,la. meûts: (le bas en et épousant bienla, geet massage n'ait

ar ûTMçý 0. EL gwe. faut,:Zeu8jsîtýt après l'opération,-
-»mme . Il p 1 J d 1 fi' CI« mouvements, ni doi lien le soir, ilse, iaver jý'visp4i Wune f0iý ne

, ,Si,,quelquew in4iîée,ý4 comi*e de.petits fileu vent 1 pas déplacer' là, eiU'v% ré étés avec sar deux. bandes sur: Pendxoit travaillé, afin ýd
îndiq ' que la circula- rance tous ent, d!eteellmte résultats.

-wuffl aux las pommettes, up# onn pêýher les muscles. de. bouger et les rides de se,,,
lun peu au-d bc lormeý. Joe leà2d« doiven être

"effl du, sang n'est pas oplfi»anime-ut active, nou t ggrdë,5?ýesus, de chaque de: la
de faire ce -lava soir Meul gUeï 1 q*'11es. une he-ge 16 ement; ee eoe1ý0 le "rittus" ou le. pli de fati

lë,lepdem»in zatîn,,Ja carnation sera bee'acoup muscles de la mâchoire impriment, e la chair. On -Pour ou les, creux du:vb$,

plus J0ýw «eýt à St. se qu 'la t tte ride, avec lý pouce et Vkdex Ceý on se sert du m6üW.qai,,grâSý à des t
suminer avec attention le bas du irisage etIe men- -& te et &e bandes, 6pousent absolument lâ,oua
.14M, qui out une telle importance dans le-,beauede me :- idWe que- le inoclelae A,>ý,e«ayé da<

'îî=meý On yerr, ýquýau »101811 de visage. TÀ «ùý la -chair doit Wàrrondir,
ente ide; il faW pression au 0(nitrairre

et des massages, on peut un v
dj"rýaître les doubles ý mentoiis, les parties à fitire di8paraîtM >inb p"ý' sec, len enne d'oit se biT'a, meJý5&ge ne, Se fait

-bu Élu visage; le frénérales-4qu ý,vimýgeý',àu
à Ile" tempé;,ee que ý to"

Élu CÙld
8& de moak do boeuf, e huile

a deg tendances aux tache& de 
>

douces, blanc de bakite, -Z gTr>sp cire
DU aux ýtpAWs jaunesi grainsacide éil et ne Sýr'Èý tk 1 1. - 5 grains.le 8018 lie que, deune 0=0»1,&68lu p'ondre de riz gui CettQCrèm6ýne peut en auc=ýýc8S em

poudre enaployiýe ne doit, oonýe- honne'que
'6lèýn0nt q1ýJb de Uat*idon' de blé

poudrés. dans pffluadé, en tout C
, "que1w les rideà à eutrès

infirmith dit -vie
la peau vent êtâre main

de'là pëyàëyé
"10 '010ecý t4nu6,ýË.- et lem

P - ey , "roua ý à- -
niam le front en Ru1.ý,sA leselle des riaffl

fo
Ak, gper-

wixiae: «=
ý,j

À

Me
CW1ýF1 ý11

11 1 1 1 J
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Croquis d e plage

lE -Soleil se noie dans son sang: au large, ciel nesse qui sourit à la vie, d'une blancheur qui rafraî- sonne le rassemblement des P"èt'ee' des iaveuriý7 TOUge et raer rouge; au bord, la nuit sour- chit les yeux; au corsage, un empiècement de va- ho-mes ou femmes, qui, dans la tranquille beaut6noise 's'insinue et c'est l'heure mauve qui lenciennele, posé à clair, laisse transparaître le na du soleil couchant ýont négligé les suggestions de'ý1nVÎq1OPpe ia plage d'été. Après la journée brûlan- crie rosé de son cou joli. Maman obéit aux com- leur estomac affamé. Et, lentement, comme à re-te, 13heum mauve est douce à respirer, dans l'apaï- mandements de la mode; sa jeune.-se l'y autorise, et gret, tous s'éloignent de la plage qui s'embrume.MemOut qui tombe de sa lumière atténuée, dans la elle accorde une importance exagérée aux manches, Là-bas, au-dessus d'un rideau de verdure, sous letý, eallne fraîcheur qu'elle verse sur les fronts attiédis. telles qu'on les doit porter. A ses bras, les horri- bleu du ciel assombri, le chalet profile les élégàu-les cloches des tables d'hôte ont sonné le bles manches prennent d'ailleurs une tournure des de sa normande et rustique architecture.'Jmppel'des appétits; les gens dlhôtels se sont esqui- plus attrayantes. Et, on aime presque leur ampleurVereles toilettes obligatoires et vers les smok- à parer lia grâce d'une si jolie femme.

'4'98"UdisPensables des soirées de Casino. Sur ces délicieux "cheveux de la reine" elle a poséCýePOnd&utý, sur la terrasse aux trois quarts dé- une forme Louis XV, en crin "bleu lavé" qu'idéali- Le s récepfions à la ca.mpagne*Ùrtë6ý Idês familles s'attarde t avant le retour vers sent deux hortensias, du même ton indécis.ýJ& villa Ou le Cholet, et eux la grève qui-blanchit, A son cou délicat que ne quitte jamais le simple Pique-Niques et Garden-Partiesquelques enfants s'acharnent encore à llillusoire rang de perle, maman a glissé un sautoir d'argent"M"ýction -du fort de sable que leurs petites imagi- natif qu'ornent seuls quelques diamants du Tonkin'11at'anss alléchées, sans doute, par Pactualité d'ýEx- car en femme prudente, que terrifièrent quelques Les -garden-parties sont une réception de jolir
"'tlêàie-Oritntp baptisèrent du nom de Port-Arthur, vols de bijoux célèbres, maman a laissé à rla -ville ayant généralement lieu dans un pa c ou dans un114 *ruèliBnt d'un drapeau russe. son bel écrin, et se contente en voyage de bijoux de1 - t - jardin, ainsi que leur nom l'indique, et auxquelles,Oln ain. sur l'onde qui se moire d'argent, fantaisie. Seules, les merveilleuses bagues étincel- par conséquent, les femmes viennen en toiletteaZ elallItl", élégances se laissent bercer au rythme lent à ses doigta fuselé et on peut là, les admirer montantes, élégantes et légères; les hommes en"*Ux des aviron8 caressant la vague. tcut à Joisirý, car. ses mains mignonnes ont sacrifié ccmplets et chapeaux de paillPré% l'oncle Paul - le favori des bambins à la mode estivale des mitaines de dentelle, et on ne On y invite au moins dix jours à J'avance; le prô-ýý,*va8se lm Peu appuyé à la poupe d'un canot sait ce qu'on doit le plus admirer des beaux bijoux grarnme des divertissements peut-être varié à lin-lin Peu négligé dans sa mise - né- on de la petite main. fini; et comprend tous les jeux et tous les sportsce volontaire - ainsi que dans sa pose main- Et telle que nous la voyous, en cette fin de jour; & plein air. -, Le buffet est celui d'un lunch élégantest pas moins le centre de gravité de mauve et diaphane, elle est bien en vérité, comme et confortable, C'est-à-dire qu'il comporte: café,1eý'PetitB coeurs - légers ou tendres des bai- dit encore le galant oncle Paul, princesse de rêve thé, chocolat, champagne et boissons glacées, fruits

et d'harmonie. de la saison' et gâteaux variés, sono oublier les'»à.nd-dOlle S'amusent Bobet Ri wiches rýéconfoxtantes pour les joueurs fatiquet, ouvrim in- gués parune oeuvre symbolique,, sous la surveil- Tante Mad... Antithèse. Sa tête brune et bou- un tennis un peu dur..,gzandinère qui travaille à un L'organiiatim dUne pareille fête èst90 ]UoinB éphémère que le leur, de relativement facile, si l'on dispose,ýui lit le dernier roman dont on Sune installation spacieuse, d'un per-de tante Mad, un peu lame sonn'el suffisant et qu' onsoit à proximi-6chAngé tant de balles, dans le té d'une vüle pour l'envoi des glàeeg'it',ý,"le cet apxès-midi,,et qui joue noý- des pâtisseries.ut ave6 l'inséparable raquette, Toute autre et bien plus compliquket Pacifiqlw de la jeun(, soue son 'apparence sans façon, est la
mise en train d'un Pique-nique, cettea seize ans, des joues fraî- joyëuse, r6unioji si appréciée pïr la WÎý,"etaille fine et un petit air ora- jeunesse. E est entendu qu'elle compêr.

qui est tout à fait "etrug- te une Certaine intimité entre leé 'pe>'qui ne messied ffl à se sonnes qui y prennent part et:4be bêlteo.,ete inexpérience de la vie et qui ci se réunissent au moins une foig'à,pà:-,bons aucun doutiý lorsqu'elle vance pour en discuteïr la daté, êhýDM-r
ý-eûe tour l'heureuse maman de 

le lieu du rendez-vous, le mode de loco-1.
ee,.dr6les pareils aux neveux motion pour sy rendre et eentendre .1sur,reffole. 

la Part que chacun apportera à ý eei
jeyeuees agapes.sn ',Uêgmncea bercer au01sl, gTandmère, maman et ý&u 1Ontan'«É:ý "Onde gul se gw"ze 11 Wy a donc pas à faim dl'iiivitationsdélicieusement habil-: Proprement dites mais néa=oinz il estra1ad1ùýkre à revêtu, ce jour-lâj Absolument indiseensable qu'une pèrsoe.,

"fflle gris&'; joli nom, nýeà-ce eý éç to' 'epoytwo d'à lâ ne ei>UïÈlai"Mté et eXpérMentée pJýE=e là ýdi
nc,6 ýharMüute tlui fait si bien valoir les Diàný, Éloderie., fýlë 12à ffl miým,, tion de là petite expédition en, miniature, se ë1Wr-ýneige ombrageant les' dans ' ée attiu ýhà eegfqüe et sàng:fa- ge d'en régler les détails, et emume la Wpon"bi,-n ovale au visage, dont J'êge çc ana pîq)16 I>Itui% 1ýéWtur8- dëàOýp1er cuir LU des ehoëmdiraut la il Pratiques et intérefflantes trüe'4traits sang en Altérer -la. déficatesee. La r«u9-'o,ý ete. C'est 1 a Ç21!0ýý'e T-enniz " à -la cun s'«npremerait doublier.iranele-re, unie robe qui Convient à UnLa:.ý. eJt6ds à=éicicaiiiei à'l&-, eix leur. 'l ses souliërs L« composition d'un 12iÇnu: froid est toujours -àe'ý§lhabil1ý Ulliquement (1pour ne pas Rire a du "court" peu prèe3si, nlàoae, aa 8ýarmàÉera néamin iÉ pour

PiÏ Plia religieuse ornent &eýJs la jupe qui ci 1 heut lacàe* âý"tÜW L uge r l[ eom celui qÜ'il" neL eomPo1ýê, 4Ue de' plo'te faelleS à114UX axnt)leuxs eïigé,ý8 -PA, la zbode,'ct les de. au ceinture. (le seul ge11iýe botti-Ues qui auto-. port".e-Ollesi qui enjolivent: le. corsage légère- Ahi _6 a, talons pJ4tsý ()n 88 di&tii> dé10M -ne l'apport des hi&t% xàber-ýM11blut point sur ces dé- ceo bottiûes vernies en- ligne directe de Manliattan, veût habitaellément Zàppolm des 'vins et dee
1181 petiee grand nièr>-- ont-elles assez fait -Vindignaticu- de

que jetýes à1j Des hôxrourgl genre' et goût déýlorables1 maio tan- Quant ýà la ýd44rouée organieatrice, ole#b à:.>Wký
:Mtrées tout de go par IR fenét:, teMad a t«ill bau et 8 tal" $es Wtt!ný Tantý outreea »ftt,

r8âge, et que Mad veût ain bout 'de ses tails; pain, E*I> eo"Ments, 'moutarde êt.p leset
'diré quýelle a depuis longtmüp8'" -, d igts de pieà Ne coütiariou pmcf*te douce eumi W -transport du matêriel iihSssaire, 'Vaimége',je; le jabot de ýýÇjeil 'fflenÇý&tý UnL Mani Mai à et qui ne argenterie et' ffiigeý Il est prudent de n'emp6rý4rUL Va_ ViVra janej$-q"'Qere à lui -oew 1 1't M;paeed'nnoý qû%Î1ý ý.AfÊDe4le assez solide, faïence Tusdqu,% d&,tés, aCtUelleqý d ýâJ 

ru - rvmterié de peu de
ées toile. cut e 1 de

-+ 

cor& de'lleure 
ou (le 1 ý ite,

on et la ijolnpledtê. L ý >ý la --- âs- s eff1i,ýe 'ement à lbormlent natt un joli'ton parmi-la verdum. Tout ýWa iaj.L,
en adop, tA ut cétte grau - et'm 8-micia biië6 qùi mi- gneueeftmt 1ýMËà11é, dau des,ýVanïer3 Èpéei&uxýies týieuOe&ýde Le« je=ëÈ fllleË et les wMes gemmauyé, qüi eë Po eïia 4Éýw péti de'là bande *é' qýse sur l'a Uute. 14,ý 1 1 1 chargoreift enx-rnênm du service et jouirontarib=adBO>eý là f -"OU 4iýtte ttRjj-ýt eliPôrt- d'une plus franche intimité. cela f"t poMiblel

10-uamve qu'oi ne tr6uvo AL?ý>àt- - 4, Pat tM8, PWique dé lieu du rendez-vo",
t', ýùù mrt, lf5,in«Uveý t -dont thýW ýe1> " al-& iïý pas t-ýoP abigu6 filune f wine où l'on, puier*

de t*Oreme ý6tdO curer de bohne eût, de savoureuse *rème,at,84 et qui pue. OenUý:àt fruïits bien fraiA, là- eneore
Qar811teý un Ve»-,br4ý que "-il, ndgk--e 0 'te e, tËýý ' 'ganigütriee sera nkýaÎ-rý% eue"devw **a2ee

'bigég ati ellnýmýrae
fié de sa y

lé *Port dl" rd"im ea *w*ýiw«WW4 e7 -,«00 -tao ý ýfflÎ%#
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pensée intérieure qui chante en son âme compli- pas l'avoir suffisamment encadré... pour l'avOiri....

quée l'hallali de Pargent. une seule fois, laissé agiS'seul, le comte a jeté dam

oui... c'est désirable et terrible d'être Il est exactement 7 heures 6 quand Alberte sonne un clinquant coûteux une respectable partie du ca-

.votre associé dans une affaire industrieille... Je au premier étage oÙ M. de Saint-Agilbert attend lital destiné à Pusine... il leur vole bien vingt
on son mon C'est la première fois mille francs!... Le fameux Dietzch aurait u pre-

'VOUS al dit, et je vous répète- avec les femmes ' de avec impatience. dû

neý@ait jamaiel... Vous obéissez tout d'un coup à qu'il reçpit dans sÔn "-chez lui" de Paris, et il voir cette folie, car, avec la moitié de cette Bommeý, 7,

dee mobilés si parfaitement ridicules, vious faites éprouve une joie d'enfant à montrer sa jeune ins- elle, Alberte, se 8erait chargée toute seule de lui

attention. à tant de choses 1 'Une jalousie... un mé- tall&tioný E comptait beaucoup eux Metzeh pour compoeer un ensemble dix fois plus coquet, artis-

contentement, un numéro 13, une salière qui se briser la glace, et ce lut avec uuf, certaine gêne tique et distingué. Sans- doute, pas son installe-

=verse, Ilien. toilette qui va mal... Il y a dans cýu'il vit arriver Mlle Harmmester la première, et tion à ellel... Quand elle est chez elle, elle Eat

tout cràne fêminin Une gouttière plus ou moins seule chez elle 1... ne faisant aucune eoneession au goût

invisible par, laquelle, en quelques i-ristants,'sécoUle -- Je suis en retardî... dit-elle en s'excusant de'ses visîteul-&, leur imposant, par l'aspect sipar-

la plu belle raison et le plus solide bon Bons. Aussi, gentiment týeu1ier de son "home", la totalité de sa manière

pour un ingénieur pratiqqe et posé comme moi, -Pas du tout, MademoiseUe; figurez-vous que de sentir ... S'ils ne l'aiment pas, qi2ils restent

que Pinquiétude est justifiée, mu-tout quand je -viens de recevoir un télégramme de eeecquin de chez eux 1 ... Mais enfin, pour Bruno, comme.ell,ý

'-ir faii dýtme femme le "i et central de toutes ge-.4 IketzQh, il ne poum pas venir ici avant une demi- aurait vite trouTé le moyen termel...

..,e inaisons... . Soyez franche ... We*t-ce pas hc-ure. EHe voit bien ce qu'il aurait fallu: une sorteAc

Axaet, tout ce que je vous dis làî ... -Alors, il faut l'attendre... gargonnière claire, vivante, moderne... Il eût été

F41berte Omit Wamuser beauteoup- de ç;ette a-na- -Vous croyez? .. Pui peur que vous ne mou- Ei simple, dès larrivée de Bruno à Pari% de s'offrir-I
Alors il, se lève- riez (Pinanition? ...

;yk.'.$kuiuiùe à la Die pour aider son installationt.. Tandis qi2abac
.,=u comble; eleet que voui avez.enocre Pair de -Mais nullement, je prends le thé Ù» 5 heuxes et d,,né à lui-m&me, il a presque instinctivement ýÈe_ý

vol" moquer de inoi 1... ne dîne jamais qu'à 8. constïtué ici et à grands fraie, en dehors du dx-e
Ahl comme je me chargerais Puits, sentant que M. de,,Saint-Agilbert Weet groÏadiose. qui l'avait jadis inspirée, la 1«

de. boulpy votre algèbre 1.. Vous connaissez vraiment, comme elle l'a é 4uývn grand bébé siaillerie du châteýail de sS aïeux ave , v-lýý

W imim le premier lùillimètre de notre épiderme... lin peu gauche, qu'il faut mettre à Paise, elle aber- évidente ffl firmer son indépendance en faisant le,

- -.. jýlailùe raieux 1M wagons, C'est moins com- de le terrain facile des banalités contraire. Dans son appartement, tout est rape-
pliqak., ý - tý,Adieu, j'ai une voiture enbae; votre psy -09mmentl Vous êtes déjà OOIMPlètemlaÉ ins- tissé à la chiche menu" " habitations modornes;'

'chologie va =o coûter de« franès de plus- Je tidié i... Je m'attendais à dîner en gaTÇOT4 nu mi- et les formes pesantes, inventées par les liguouÏ4'

pars Ytý VreMà", -le courrier, et surtout. de- qui pensaient aux barricades en sculptant en pleià

imîn, &tâaw il eoubliez pari 1 bois leuxa fauteuils et leurs escaibreux, &emb1eütý-,

'-43oyez donc tranquille... Je. suis plug forte &rasées par les malheureux trois mètres ql>p, ocnl'
cèdent ýà regret les architectes des entresols aàtuëlÈ,'ý

4te v9w
Qui eait, peut-être reste-t-il quelque chose eewco0l

à faire L. 1 . Et Albewbe egqui*e quelques C.dneeil4lý

. . . . . . discrets en tant que fimlne, les greffant it-vw moi,"'
sS les idées déjà pressentie$ du-oomte. n era

U, 1enJem«În,ý 4)eee, fixt longue à sa toilette;. à lù main, eue lui oectWe d"abordý son atelier,

oW 4it dit »ý jeiý%S açým-jieiitenant avant sa. pTe- 
4uë11ý

dit sa , manière de &une pléco

ýai0e. Ulffltl#n effet, la premièrelois. Ju<ý .. . ;, .
Miète bal fait Iàullr. sur le papier un projet quï séduit a
le lowle fùn=e va rencontrey Brlzno ff»r lin celuî de éompoeer le 'Pl

lè i.,nffl homme. ne
iýkrmédiai entre l'4telier propremeu4dit 'et

ýriB. çmtaet a l'on- d 41at
qui'n'a pas euetire des riches wamne u.Nord,

P'eniý,4 ae hwte. on mettrait tout, musique, pekture', bibliot

8laint-Agilbert,.;à son point table, de loct»Lre, billard u1tëý (le

i1ý Yuw Mais ta 1. ce éa ti. les iwnnnode-S" ôià Fon'n'a presqüË pag h"sýD

uýi1ifùýre@ ne lui disent rien, e:,Ëile,,qu,', Pour agr> s'ý,cçup« de ses'învitéè tellement ils troý =Ver

êtM. à médiatement de choseg à regarder d«MA le cein_

les cireonsfaneës les ont placés.

de là-bu, ou ý faut-il prSdre quý ce sujet de médi ooýrý e ert:vergýre,
les xéfi

qM,1_1qý1i éaf la fleur étrange de: l'a ce Critiquem3..,
dAlbk exige prO84ne de

ettirï4t lés: uns, oomme la flamme le:!)a- le t«p' ,
lqwo ýt les autres d'=e façon définitive avait un air qui re lui revenait pas...'
tonstatgtïun qu on eSt pao. .. quon jac peut voleurs deýns ce Paris 1 Et puis" il c*týie1me,-ët

à lulici à on ai-me trop jo'd souvenirs
ý t que, a jetý»b fille de J'actualité a

a oý en Meublement; soe
ut- dre pour 'te

cation tolÉ entière est à r ren
ce ze laizwitwit pour v0au milieu aueel ER fami

par la M&Jn, Albepte dit
iâÉe*iýe de voir. tinê -,ýt q4î,le sans

petit eêWo -ý%ùo ýiý -die bien gmndsJeiý4proee le bý» 1was recevez dang weil 0"-Om" âme rouve 1,e0ý iÉlheu am, Malles, et vous fixe ý a6
0Mýber, 'dans Sti& Miture ce qu'ëDe 'X pome8sion- estime ý,p0ur *QU

au *ue ffl retroueftnt ='s, ý pour son 1
A fiait le 0-ýýmte

40 pla0eý1 kt dex" ella delà vie. Esa S«Ëtsîaoew,ý je, eA, am J'ainie les Cho- soh-eýý ëncê de xmn&
de touý oes d4*fý un

i«t pe1eý Mièvre, avec lea ý»Je4n8 encore UJý,
faire les Mon e&mpamiýnt. 1)rojý wt 1 R. týMg, à« siliie',

bl é&ýný,Etùt.1 VÔW "U$des- 4'.4*4tteeluL *iýew des otÎýý, 60we,
alow Alberte au tmvçn de,

z4le" , I , 8, 
ikech. 1 ,

* Iý_t1X"ë 1& 1 la gen" ýd-a chtAx (le, de IX

a P'", une demi-hexie ý" sçýup
'Î. WÎ4, pièw, 'J'a j0tàýe fine

v9ed'ilierk T»Itt est, meublé _tèt1eý et' Alerte doit, dëjà, wW j» içu»e"
-ehoisïr X;Wdwsý*Z,

Ucffl l0ur4wý et Clawqne par le, tapiéwiee co=r

3ou =*tw et enrtout Vu-t'de fuàle d& iàuý,e seue eet
di- 4 tIé a= lereur,, -et -MWdntep

ai f»,Ui ' ý --, Èài
tfu»e- gmvum do cMà4,%eý A, put touý, soit par:Wt, m'

rte wM M Moý fini' à do1ýtý la la,

tie ýaï ýaý
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'l, arais.de famille; Alborte, questionnée par le comte, demi-heure d'explications... Vous dývez être fu- le lui dira, et vertement... et il verra si le tiers-8e laisse allez à des confidences: rieux 1 ... état compte à Fleurine!-Sans le moindre doute, elle auÉrait eu beaucoup -Moi, pas du tout... au contraire I... inMais si 1ýaul-e, dans la lettre à son mari, ' sistede plaisir, peut-être du, goût à se créer un intérieur, -Pourvu que le dîner ne soit pas brûlé 1 ... sur l'appréciation sévère portée contre M. deà FéRibellir, à 8ýY installer bien à l'abri de la fouJe: Dietzeh joint les mains en un geste comique, Saint-Agilbert, elle ne dit jamais un mot de laï-Ile P02sédait quelque chose de ce genre, mais coin- pour supplier le ciel d'épargner à sa gourmandise -situation faite à elle-même par le départ de sonme la réalité était loin du rêve qui vivait là!... - une telle épreuve... mari, et ce silence n'est pas sans 6ignýifieation.elle mettait le doigt sur suri front - car sa for- -C'est que je meurs de faim, et, on montant ici, Claude l'accepte avec une sorte de peur instiýctive;tinie avait été bouleversée par la grève formidabl- j'ai pressenti de bien bonnes choses f les faibles préfèrent souvent ne pas savoiý, car cer-du Val dýApi son père s'était tué, et elle restait -Mais il est scandaleux, cet ingénieur 1 ... s'écrie tain-es ignorances permettent d'espérer encore et'K-ule... toute'seule dans la vie... avec l'obligation Alberte. d,,, ne pas se décider.lutter, non pas pour son pain, sans doute, maib -Que voulez-vous? la gourmandise est un de Le fils du Mathurin imite donc par crainte lePour garder la place sociale qu'elle occupait jadis, mes petits côtés faibles. silence que sa femme observe par délicatesse et iler- dont, en sa fierté, elle ne consentaît pas à des- Pendant le dîner, Dietzeh, très en train, fait n'aborde pas plus le fond des choses quijui sont."Cendre.-- -A certaines heures, c'était pénible, sur- presque tous les frais de la conversation ; mais, personnelles à Paris, qu'il ne pose de questions Surtout pour elle qui avait connu d'abord Ja vie rich2 niïilgré toute son exubérance, il dit infiniment li, situation réelle du cottage; il estime avoir assezet facile uniquement, où la question d'argent ne moins de choses que ne s'en confient, pour la pre- dennuis, sans les -accroître en les faisant eonnai-etmpté même pas. mière- fois, les yeux d'Alberte et du comte, qui tre à une affection toujours alarmée.Il fallait la dureté dee temps modernes pour don- s*rýttardent. en ce langage des commencements, où En réalité rien n'est facile ici, ni dans sa vielier naissance à cette situation anormale une jeune t(ýut semble permis encore, parce que tout est va- 1)rivéel ni dans sa Situation de chef de service res-fille du monde, demandant, sans intermédiaire, à gue, et qui crée parfois de tels subits, courants, ponsable.
'*'industrie les ressources récessaiTes pour garantir que l'homme le plus fort s'y engage, y tournoie, s'y Tous les matins, la conckege Rabaroux, femme80n indéPeidance dans la société..- Evidemment, débat, pour sombrer malgré de tardifs et désespé- au l'ancien locataire du pavillon, vient faire le mé-'c1ý.rontact trop brutal avec la matérialité ýdes cIO- ré- efforts, dans le gouffre banal où gisent les ave- nage de Claude. Le jeune homme l'a choisie pours'es assombrissait l'époque de la vie où, pour ta,,-.t nirs brisés, les fortunes détruites, les âmes des ici,- s(, faire pardonner l'expropriation, dont il avaitjeunes filles, sépanouissait la fleur sairit.,, nes gens qui auraient pu devenir quelque chose été à la fois la cause involontaire et le bénéfi-ramour SOus le soleil tranquille de J'affection dans la vie, et qui ne sont déjà plus que du bois ciaire. Or, dans la circonstanee, cette bonté. de-fýmiliale -Rvec les préoccupations utilitaires; elle a mort, tout prêt à flamber sous l'éclair de la justice v2ent une faiblesse, uil,-- véritable erreur 60ramm»tl.»Ilt abdiqué, excepté sa fierté... Comme à la de Dieu 1 ... par un homme peu au courant de la profondeur de-,P"rte deý l'enfer de Dante, elle est entrée dans sa certaines haines et de la complication de cewtainesVelle vie, laissant toute espérance... Elle m'ar- xi jalousies. On est toujOurs . imprud ent de ne P"9011 dur chemin, seule avec ses tragiques sou- so montrer radical et énergique avec les mauvais-fs, ne laissant plus pousser sur la terrain dé- la femme Rabaroux en est la preuve vivante.Vustý deson coeur que la reconnaissance pour oeuK Et pendant que tout chante la joie au logis de dent l'absence de Claude, occupé Presque toute laýq1zi ne rèfusent pas de l'aider et essayent, par leur son patron, Claude, seul dam son pavillon de pier- jOurnée à l'iwine, elle sent monter en elle des Co-ý1r169atiûn et leur bienveillance, d'abaisselr sou3 reý, meulières, pl-us seul encore dans cette grande lères Sauvages, un besoin de crier dans om pièmPu quelques-unes des épines de la route... u8ine, trouve bien longues " premièxea Semaines qui avaient été siennes, et dont elle vient d'êtrePendant qu'elle parle, M. de Saint-AgilbeTt passées 1 dépossédée par cet inconnu. Alors, elle s'eu prendParis. Il a meublé sa maison du mieux%signes énergiques de dénégation; il pro qu'il a pu; ce n'est pas beaucoup dire, car un hom- aux meubles, qu'elle secoue en tempfte sous' pré-contre cette idée que le souci de la vie maté- me seul n'a pas grand gOût pour installer Ùn inM- text6 de les frotter; elle se venge eur le litl. qu'elle&eouronne un front de jeune fille-.. Il eeti- rieur, et il a besoin de si peu quand il est loin de 1ait'à COUPS de'ipoingo; euila cuisine, q-delle bz«-e la -vérité se trouve dans Popinion contraire; l'4pouffl, de Fenfant et du foyer, lesseules choees ley' OUr les eoqdifts, qWielle brandit par les cordons,are la -Yiede sa cousine, cette Luce, qui qui routé monotoney . font penser à s'arrêter cSnlmon tmine des vaincus par les cheveux pourdonné la'-Peine de naître et dé Se laisser béate- 'au y et. à cueillir quelques fleurs peur ýefý jeter d'uzi geste méprisant au travers yvivre, sans une préoccupation, sans un effort. kirý ýEt va donc-.. verm-inel..."

'l'étistence tourmentée d'Albertel, qui êet une 1'imp on de froid eý de vide; la, sensation que maitreme ici dam la solitude desba'tal"kué,,,Dù ýëlJesefraye un passage. iý. tra- pou Campe ici, et que ce net pez là je vrai 11hqme1ý terrains% abandonnée, avoir surnagé pende4t de lon-...eg 1 Xvîfieultés sans:, aesse, renaissantes, et, de Claude la .pr&ue, cette sensation l quand elle If-ue$.en'n6ffl, malgré trus les naufraffl dé cetteIntte' conquiert une Situation, une influence dustrielle, toutes les faillites, to-uteGý1es lyan.bat son plein et. devient une obsession, il se rai- mer roaï, le mérite et la' glo« ire... Le comte met 80[uneâflee raidit contm>"eae Et non Seulement se YOiý êhfàîlelm
a couronne de fer des héroïnes d!au-. Wone Claude mi, tu n'ee 1 pas une pe-,. sous discussion, à laeuite, d7u intzigu& .v dbnt elleet cette couronne vaut tous leý misérables ne - comprend Pas bien la tralùe... . mais 64COM.:1 actueli 1... Tu te Vas pu te ý ttre. à brOYýérdont: es paeotiýllent les P . ési tit-A. fille me dl,, ft ire le ménAge, -41rér, là vaisselle' Iffl hot-jette -noi. iloir. -riaieuiemÉmt et â bo;âder la fortune, paroo que 'tes deSe Sýý1 Albezite, dans.18a Simple toi ttt £ëmmý-eegt ýP" là pp,ýw en jouitavec Cet mkcien éhêrmi&berl qui l'a dépossédéel...e du deuil dé sa vie, esït 4'une. poésie P na Car ici )OJjr tous 1,96

' y . . 1que toutés ces jemmes quyil a 1, ç 'Il D'aill8ure Paule tâche tVUre aue6i Peu abàente. :> ,0 CàSiO y - vrien, le £US du payean,, comme, il 8ýW1it éoirées: réondâines, et qui portent là 040 J>OASiblà, et ne Pouvant ýjuitter' Tleurin,98, puw pý4eRÎt les quel fque$ pariWens qui trayailleint à,:ýne r, que son mari a désiré eelle ne '"nt pu à, Parie.: Ilu iteýCýcât familles sur robe qu'ellea instruite par less camarades du VgLI de idtemps, eue lin ý écri t dePawdeux foie... av, moins ýdanf-Jês pl,&MIOF,9 lde lepr nouvewà 6ef.eUr. Cantlut: Brunoy -votre :destinée, Ma, lçngujýe lettrès doux fo4s par 43emRine, cherchant à Quelques-uns Ilainfflt 146ellement, Sans osex ton-est Semblable à la mienne; n .Ous Som- It, m.sýntêuir dans l'atmosphère du payis, Pentr8týs : ttyois le man1fMteïrý là, 0amme amours, les bons,èrés dyarm Us- lit -: sLýncienýùëg pt6owuputions de Jean etes mai aussi, je suis un ina nt il IL'Ont guèn que le 00turage du silonde*,'et 4.uand lés.:di141wieo qui sont rmýotrm en affle f< Tteys eteâ ont p«Î1(ý tout le monde ieine 14.. , cOXnýProtès.te Alberte', VOUS gta le comte, de la- W-e au 6&ulfle at
1 . - Vent winelfiw.. un debouk "e VýV&"skü e longues, gg>lt4eed St-àýdie: 1mý: engagé VOIýn ottage daffl aesraconte le ehAteau, devenuque <ïonùei%îv rarmi ces fortestêteel. Sandrin' est la premièM,ý0,u Vý1 fiÉté que. Dictioétiez-vous pas guý«i, 001u. tmit tTi8týý,, eomnie, ýqa QrPs sans âme; ee, ýpârl C ee, isi 81 oompte. de plu@ ende la doüàiriký_- qui,,Chgqlje icu-r semble vieillir, du

";me volontaire: do l'industriel A cette 
plus. avec, eue, plusieurs £Gia ïl evait eu ledépassait Ju mienne, et d4il P0ýý, qui, vit mïktý"týt' par-,tm ba'N (!Omme len ujoure il a dïý ýTwOn0er àduË Cette -"ie, où Yotee activilk axbreg ý dom t lu 'tête lut Coupée. Le 100M, 1 actuel- 1 bétte Pm' Aée; 'ai- $'àmrin1. 1.. c .1 .. . rems.rqu"lW£U»05, co1=ýe; Iloût Ïté peurUà,'Q$ment digne'etlloï j 'le lemeait maire de Il dang ea rs&tity ý a iie choSem1 , ý e vous rwte

'eftnPâgnoû.àlâý d4nt leur vie entiêre
6aes 1 _ vous avez été tOMýS les aiëlw, peut être s dont la zéva""U

'éette place; et Même dés 14 j7jeur bi coupei dang-,une piemijkrs pOýgWeý de ne pg# conserver S des espée=**.
ý,Ou8 avez letéimpe, d'on egnor d7au- prochèi4o, éteý li 'Commune lui ferla lui un' anerl,4te= 4eueleny, advenairs Où alle,ouileint ietm" de SOn. cixâtmoi "u8,dàeý )Iadèmûwlle, 

;..et, xnéniee une dffl U,,1 e -en l'air, È -811' de rç01ý Mieoiis qui ý=t ý0c0rëMA», eoýnme ax- pomd IlingénieS e choisirtet ýeý maré- 'une, -moponsabl,ý seýÉ ýýdC toute jalousie - w aisir<ý$te enoe quIl riý-de voua y q-elje 4g jenue inaire làween ýsGuf- ý &4e; '6n lui *nadtant un rivAl. ]DÉ»4 cone
foule diatérê-t8 dane, ýt1k*n0,'1e Pers=Ïiel cles contremaîtree 49,Ùt laý'tâ&t Ela eZý 1 ý,up flf»tèl:. Mu de tout le,,vulàge règne qL4ý maecoittmtemeut moli àw, -,mSt divieé, llingënieireaia 96eait toujours là W: d'

Bruno eon.,serve dans simulé, &nt on ný>éPOffl6 Pu PârprqMion âuýt e gituation won ne pourrait plm Orientet'm bloc
#i finement gantèe, qum le' tiques du CuteAe de,

y$40jéu et au nouvëau 4 ýè" "do BZMIë nu raffinemeot dl :et 1= luxé de Pe,
elsqÜ0 mûi* les ýquvriër5 il* Ia oà Dietzeh aaus

te Ronieiie de'Zet4- coumne jÎu9ýV1 ý14 saudrý au omner tout
_par la volonté

ds0»Uýti*iZ- et üt, ecw Unt-AgMý'*t, "et qui eaitt peutêtroP44> Ses ter_ýwï-0,6 Wmandat, secret k lio eeVewer teý,"et 'w, -tjJý e,- 
la suzy D(U> dw-nue Distýý «aýtY,ý _4* deux hot4aeq cmadf -Uà*eW,,

ýZ
fflg

', - ý eml, 71

lois son tôigt eûq6
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-der jouride>a vie (d!apribs le tableau de P-M. de Munkaciy)

Mozarý prodige musical
ilm d4m . F11âtý .enÀ3haal&::i Yeux r 1

ÔZART: (Jean-Chryuostôme-Wolfgang 111we ôrdùiau-eý. le long, les aB,

phile), né le 27 janvier 1758 :à Salzboutg
M -tTiehe) était iib d'un Maître de Cha- Mozart fut cruellement éÉrozwé d'la mort de Quoiqý» mort-très jeune, il a laism PW9

See dýgpOsitionS Pour la mug Ueý êtaient son ýêre; sa santé dgieste sle-mi eesséutit; quatre oeuvres compruuant tous lés gen4-ççý 53e,'
D] ans le 1,11tur arlE après le 5 d&Zkbr6 11791 la CU-Viu Mýi&rtîuC- d'une pal-faite pureté dé Contour, Effl*t, rêOO

d, ne-teEe Pr&oeità qu'à 1%ge de trgleL Il . 1
& Dô-ý 4ail trouvait i eùtoý se à =e afiàc.tii>n de Peitxýze- D n1àyait bie entýc toutes au charme expreWî'et

ment eux exemwe de clavecin de sa soeur Ainée, di,110 qu-e M a.=. qui een dégage., Certaines f onwi 0

wnit-m de tWom, qufs ový avant sa mert, uu holume, que et'" pTQeý de modulation sût:
,4,à 0-ZýE

i(g'e nilpyait, jam&W -VÉ n* jam" pëuv,6nt ausigi servir à ieconnoâ#e là
eý,iüeMkt "7êî4ý'aý,, if*.Iii",têee au K, jeûm bellea et iîiZP!VéOstý

eiý&, Vý*t lui COmMan(iý-r& wnt =îtixe-
ayait gpprW paravapee,ÇZL leiasant,&ur la table uu Mithxidate, 101Pýra, 17ý0; La Finta,

eun lixatre. niera,
Venl Êat au Sere, ra'c

des, Uàýt Oee seinâ à les dév4oppm, et W-ou- de pçaitehtý,

à , , W 'de Ï*8, punit do=erd"ýs pre6eario, opérette bOUf£eý. 17S6, Les
Pel»à - 1 Y

Oýt
-1787Sm" "pr&"nt; l'es, Aufitm"

en rai-rûeie. Lempereur'l '
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Le Serment clu -Corsaire
PAR RAOUL DE NAVERY'

(Suite) En vingt-quatre heures, le mousse devint popu- Servan le Malouin alla, deux jours après, direSirius répéta 'Mme de Miniac, tout pé- laire. Touchés de son précoce courage et de son adieu à Mme de Miniac, à Jocelyne et à Ganettnet.quipage n'est donc pas mort? sang-froid, les négociants le présentèrent au conseil Ce fut dans ce coeur d'enfant qu'elles versèrede l'Amirauté. Un rapport fut envoyé au gouver- leurs suprêmes confidences, 
u-

-Dame 1 fit l'enfant, il n'en est pas resté beau- et lui, devenu grave 8,neur de Bretagne, et l'orphelin de l'nôpital eut son bitement, devenu homme au milieu des dangers cou-
coup, à vrai dire... 

jour de gloire. 
rus, des luttes subies, des héroïsmes accomplis, jura

'La main de Jocelyne se posa sur son épaule:-- Le capitaine? demanda-t-elle, oh! réponds-moi, Comblé de présents, voyant tomber dans ses peti- de s'occuper sans relâche des êtres chers que pl iltes mains des pièces d'or et une montre de prix, il raient Mme et Mlle ee Capitaine... 
de Miniac.eut un mot sublime qui lui parut le plus simple du Le lqndemain, il reprit la route de Marseille, où

-Prisonnier du Pacha, mademoiselle. monde. 
CrOustillac l'attendait. Hélas 1 les nouvelles appor-

#î le, 1 11-e''Visage de Jocelyne s'éclaira subitement- -Avec tout cet argent, monsieur, demanda-t-il, tées par l'enfant, si elles apprenaient à Jôcelyne
'Prisonnier 1 Mais il peut revenir alors, ses frè- pourrai-je racheter un matelot du "Sirius" ? que son fiancé vivait encore, lui révélaient aussi

Ïes feront pour lui tous les sacrifices possibles 1
-Oui, répondit l'armateur. l'excès de sa misère.Pauvre noble coeur 1 

Le docteur Miniac vivait-ilEnsemble, peut-être... murmura Mme de Mi- -Alors je délivrerai Jean-la-Grenade; je le con- encoreî Dans tous les cas, pierre de la Barbinaisiilac, eomprends-tu, Jocelyné nais, il tuerait un Turc au moins, et en lui coupe- deýneurait impuissant àPierre et ton père se 
le secourir... Certes, ni ses'*aeant dans les mêmes cachots. rait la tête. ý A mon prochain voyage, je remettrai frères ni les négociants dont tant de fois il avaittoi? reprit Jocelyne, comment t'es-tu tout cela à notre Consul. protégé les navires ne reculeraient devant aucun sa-dé ý -Mais on te le donnait à toi, pour toi seul... crifice pour racheter sa liberté; mais un pressenti-ar un &abord... Je suis mince, voyez-vous; -Ai-je donc besoin d'argentî Aurais-je le cou- ment secret, obstiné, disait à la malade qu'elle nefois à l'eau j'ai nagé... Pendant huit jours je rage d'en dépenser quand les matelots du "Sirius" reverrait jamais son mari, et que Jocelyne devaitau bord de la mer, lavant ma blessure, sont sous le bâton des Turcs... Le capitaine Crous- renoncer à son rêve...

t de faim, dévoré par la fièvre... puis entré tillac se charge de moi; je suis Breton, je ferai mon Ce fut pour elle le coup de grâce. Elle languit,J, ai cherché le consul... un vrai père pour chemin... plus pâle, plus affaiblie, plurant sur sa fille et neAprès, ah! dame, je me suis obstiné . Nul ninsista. Ne fallait-il point permettre à ce gardant pas la force de vivre,la vente d 1 es prisonniers... Je ne voulais pas jeune coeur de se développer dans la générosité, le Une nuit elle attira JocelYne tout près de son>rdre de vue... Le capitaine fut.mis dans les dévouement et l'amour? coeur... Le souffle passait à peine ses lèvres, se$du Pacha... Galhauban devint prisonnier 111 songea ensuite aux commissions de ses cama- Yeux s'emplissaient de la vision de l'infini, ellekýlères... C'était déjà quelque chose de sa- rades. murmura : 1 1 1 . .
les retrouver tous deux... Mais il me fallait La mère Cachalot oint,été. la dernière à- -Le devoir, ý C'est d'aller là-ba8... Ton père-Jefin-la-Grenade et Poigne-d'Acier... pour apprendre les hauts 13 9ZPhelin, aussi lac- Sauve ton père... Dieu faidera_

,PauvTd'Yvourïet, le joueur de hautbois, on lIa cueillit-elle avec une tendresse vraiment maternelle. Elle retomba, immobile, sas traits prirent là ri-dans la campagne-... Le chirurgien apprend L. dut dabord raconter, devant les marinsemplis- gÎèliM de la mort,-
un docteur turc... Oh l j'ai eu',de 1, sant.la grande mlle, la bataille soutenue contre six Jacelyme restait seule au inonde.qu'un marchand de Marseille turcs par la frégate oomi nandie par la Baz-

son bord pour me ramenerýen France... binais, puis de quelle façon il préseryale drapeau; Xivson évasion, son séjour dans le marabout ruiné, soný,u1ï1 revenir a Saint-Malo afin de vous appor-
-ùeuvéjl,ýs et auBsipàur -rendre aux arma- entrée à Alger, sa *andormatieh en jeune Turc au LA, OOTE B4RBARFSQUE"Sirius," ce que j'aî sauvé de leur navire... moyen des drogues de la parfumeuse du harem, la
qu'asýmtu sauvé, pauvre enfant? bonté du père Vacher, la générosité, de Croustillae; - ladouIeur »de Jocelyne eut dépassé ses forSe'sirépondit le mousse. - enfin, ce qui parut mille fois.plus merveilleux en- la volonté SuPréme de sa mère ne lui eût iup." unde son Rein un lambeau de soie blanche core, la présence d'esprit, le courage dont il avait dévouement qui la sauva du désespoir. Cependant'fleurs de lys et le tendit à Mme de Miniac. donn6 des preuves- en faisant évader les deux quand elle exposa ses Projeta au docteur Galloi .3,y colla religieusement ses lèvres. forçatEL ociuî-oi s'effraya des dangers q4lelle ùl&it Su -

JoeýelYne, elle "rra dans ses bras llié- L'enthousiasme des auditeurs devint du délire -V&118 navez Pas réfléchi, lui ditil, ava nr.en but à Wgauté,,.à Fav&,;aý rýt à la fortiunffi. de prononcer leVou vou* lie- Que £Orez-vu-as
Servan, et on décida qu'à Pavenir on ajouterait à à AlgS ? s

ý0e que tu as fait là 1 C'est beau 1 'Iffl périls sans norabîeah 1 m'avait recom andé de lui faire son nom déjà glorieux Slui de ilt peut-être vous sèrez-Volla inutilement . sacrifiéai tâchg. Et, l'enfaiît pleurait de joiê et d âtÉèý D=t, 0&4,mj mwnenfant :loue fort l'amourlias sau-vé, comme lé drapeau? répétant, dosa yoiï douce. tre vole fifial,1 va-
11M de tout tenter pour arraçber.vo.tl% pèrede chanter un air, et de lui jeter une Iien simple 1, Galhaubau inIavait dit dç lui dux ý cachota du Pacha' est liéroîque mai rien ne,se sont évadés deux ensemble... Je: faire honneur 1.lés vive encot& Dètkbordi;;.: 1,e -e savait rîen... 'ÇMý -Seî tout éGou" depuis saapitafne ne U:dit eûffuite-ý eaptldt&e, homme, le- -Maintenant mue. Caëb4" ma Que JM*M Vous en ayez reçu de noUVùle& tes

que les autorîtés turques lui auraient P6i9ne-SAoîerý "Us a éonfié un bas gonflé P&Z. Sm GDCJlctg Sont Profonds, là-bas et nul Wentendýle4
JVýus parti, si on &#ait su qu'il pienait à éSix*nies.- Va" qemprenez qlWÜ spuge 4 se rg- plainte des Malheureux qWils renferment ... QueýcaPâfëF eàdégi.. Le soi, mêeý wc».ý diîter avànt touL. La fine .au père Laiouette 4tý jsùpb,4tgj.t ýietre mère? le liberté de. Son IW

aU dans la soute -à charbên;ý le làâë-ý tendra, sié% l'aùàeý. L demande sa £ortuýLe4 Afiù Mett« toutý,eeque vom Possédez. entre 1 , es mains%P'tit et as présenta devant Crou8tc, 4.Pay* 'sa rançon; Iiii remettrifilors dé 'dýtm Père,. do is,..
et YOM'êtes ýcertaine qWunesý =igTe de faim, des marques, Mon retour à Algu. iniracle de charit6 et de, divOUemýemt 8'aceeconplitan faisait. pîtîé... crouetillw.-- ... La ýx,;îýre Cachalot oùvnit une grande efmoiîe, et '. -7-MA Mère Mk: dît. para, eàer<àe, eauve toh-

ýà recevoir vingt coups: de garcctte, emkabituM purent voir, =gýM, ëur des planchese pèm... ý, Jlai juré;.. ;i7,lr6 à
Ïtýý uÎt dis 6tràngeýre sur son navire,6. une collection recommandable de modestes tr4ordy Une czeature -,que jy une Çréature «Ièit",tel

*ýa O-re., les uns enfermés dans des bdteg> les autres dans 4à messe-0 -,Qztanf -,à Galhaulm ýPeUt Vous relerer de cette pro
ut à MÂÂgeille, aidant au déch sacs de toile. U y avalt àu potîs de RAS iemplb qui ýTeç»it'les germeùtý,,,m aU, d'ar ent, des sahoto déb«dtnt de os "na, d#i -rt, V.Ou» partez seule, mo,.Iqle,
Galhàubén,, ne.. ivien<lrâ pieds, de b"1,0111 beaû6,oupdé',-I>Ieà de b"dt Wùë. -- 0anette mla<)c=pagne.

ý»ùîe ýq«à =%-e -Deux enfants l k vieillard.I ý 

. 1 . . . .. . . .. 1 
'1.ý

ouâ la týýW la ]Màbý '-Les "ffl nous erdexont, ajoýta la le=,
-lutu IK=a temu lapArtile quýil de Po comprenant q la VoIent6 de ToeeWft gemit

B&Uyet-" son -,ûepîtaine ou,-de, Mo1ý&ir ýVý64L1 W4"ý dit-eý lie 4>="Iej Gallois qui, au fond: *b coeur, .appr'ou.
vi" ! IOtdýâ» por Yýait tous lez sacrifices, et crowt aux mimeles 'J'a

, ý0*ur 1 dit Ganýett4. Voir à JW ýý eÏerýOL dot que, 4» Oisme, n'O 8,00eupa plus ql2,à f"üiter in v»ya#edftn$ IlUit n" Je jýuà re- -voulait ýofhir, à la fille *A'M ý0,, lee de MÎUM*
ýae Yjni&(ý et, lui donner do# ýe"È y1të fait r hù donna de lebaieur«nm r6eiiumedeouq;Je lrBMetWa* le &ý8 Je 1àý w ý le consul du>-,,Bttr" a&eeeéea' par des

:4,fûiî reçu la f&M de Saiýit-IfAdnà,b rkh« 7
et,ý=bza$" J& m&4ý JU2" iàbnt'OfLàk eaw, i40e6uw ý-Puî4 il la remit entre les mains de Diem.

On 'Y', týt, plus rin qq LOa dEn='jeun« filles devaient Weebànu«'"]el*,
un ý navbe dont on achevait lê chargement,

ý4t 16 »blea O=tre si poi- W fort=ë;40 _atten&rmt une semaùi& enoom, et ehaqt*Wi 1 ,
îWý t&Wý' tAutom dentX se zSdirent à l'endroit î_Mfant _ëH»ý tu dia,ýý4ýjbW dit 'que SI-,, du

que les h«e«,
às ýque 1A, utemm de, bois

la tri
tif 1ý»

AMMR
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dans un cofirede ýbois. Qu«nt à la sommeam"sé,, peut et un dévouement dont eIle demeurait profon- lyne, roi sur votre bord, maître de moi et de mes...

Jocelyne Pavait cousue démeiut touchée. ccmpagnons.
pour la rançou de son père, Chacun Wingéniait à lui prouver qu'elle ne c0mPr trompez, mademoiselle, je comman-

dans un petit sac de peau qu!elle partait à sa céin- 
-Vous vous

ture. tait sur le "Nautile' que des edmirateurs et des de à mes matelots, rien, de plue. De cette capture 'k

lie prix de son passage débattu et réglé par le a-mis. . je n'aurai qu!une part, et le Pacha doit cheieir

docteur ne diminua point les rfflources de l'or- Oui, vraiment la traversée était belle et facile. avant moi... Tout ce que je pourrai faire se"

pheIiueý Bon vent et belle merl La gaieté pétillait dans les deessayer de vous demander pour ma r6compen8eý

Au moment où elle allait entrer daile le bateaa yeux des matelots, et la chanson montait à leur.3 Elle secoua désespérément la tête.

(lui la devait conduire au "Nautile", Jean et Louis lèvres. Les voiles qu'on entrevoyait au lointain -Mais, reprit-elle, vous possédez -une chalouPe,

ck la Barbinais s'inclinèrent devant elle, étaient des voiles amies. Point de traces de cor'- des canote... Mettez-en un à la mer, nous Y des-

--RadennoiseJIe, dit Lolids, répétez à mon frère saires, et on approchait du but. cendrons, Ganette et moi, nous fiant à la Provi-.:

Cependant à l'aube d'une splendide jýournée,, dence.
quý notre fortune lui appartient. c 'à

-- Je le -dirai, fit la jeune fille. rhomme de vigie signala sous le vent un navire -Chacun de mes hommes est un espiýyii prêt, à

Mais le regard dont elle enveloppa les deux fré- algérien qui se trouvait environ à deux lieues du me dénoncer et à me vendre. Un renégat reste,:

ilelle allai Celui-ci força de toile, et prit la fuite esclave, mademoiselle; si je faisais ce que vous D'le

ýres trahissait un secret reproche; -ce qi t "Nautile".
-nt 1 Eu ire lui don- demandez, il y irait de ma tête... J'ai payé dwr.

tenter pouïr sauver son père, elle, une enfa x, comme un vautour; mais alors le Corsa

des hommes 1 ne pouvaient-ils le risquer î n% la chasse. C'était, un bâtiment élégant de for- le droit de la garder sur mes épaules. Vous Milw

Ganette sauta la première dune le bateau, Louis me, bien gréé, portant quatorze pièces drtillerie. pixez une grande compassion, mais je ne puis riewý.L -

de la Barbinais ÈrMenta la main à la jeune filleý Lui résister paxais8ait impossible. On l'essaya rien 1

elle s'assit s= uu:bmne, les mârinfilevèrent les ra- pourtant, car il s'agissait de mourir ou de devenir -Au in-oins, reprit-elle, laissez-moi dans cetWý--

mm, et un in6ment apîrès eIIe,ýse trouvait à bürd d-a esclave, et les matelots du "Nautile" préféraient cabine avec ma compagne; ne m'exposez pas 91%,

Ir, mort à la captivité.. insultes -des matelots turcs.

1)ebout fur le po!1tý4le regarda s'éloigner puis ý Ganette et- Joselyne dormaient Paisiblement. Vau Brook permit aux jeunes filles de restc,'ý

cUeparaitre la ville ceinte de, murailles de gmnit, Afin d'empêcher les deux jeunes filles de Blexpo- dans leur étroit réduit.

ks clochers des égliseset des couvents, puis laban, àer : inutilement au danger,, le capitaine donna ika derniers ý survivants des matelots du e9NA1ý71

de -noire indiquant la texte. Quand vint le soir elle ordre de les enfermer dans leur cabine. Une terri- tile" étant aux fers. le renégat laissa sur le na-vi

ne distinguait plus ý tien que lazur assombri du ciel bie fiiÉiUadeniêlée.à des crie forcenés les arracha Malouin sept hommes de son propre équipage.

troué ffiétoi1w et là teinte verte de la nier que leq à leurs rêves., Shabillant à la hâteý le coeur plein un câble de remorque lia le "Nautîle" au lut-

1 . . e 1 . d'ouvrir la porteý corsaire qUi'pTit immédiatement la mout
vagues semaient d'écume argentée. Alors appuyée &'angoisse, elles efflayèrent 

e

sur le. bordage, ;song£4int qu'elle abandonnait la On os battait; en avet:beRoiii £,elleB Pour Je pan- Les deux jeunes filles treniblantes deffroi

tcm> fraîchement -fermée de sa -mère pour aller sement.des efforts demeurèrent meuraient enlacées, pleurantes, apercevent aieil,

achote. du si son père Vivait vains; toutes deuS: épouvantées restèrent à genoux, ment la mer par le hublot de ieur cabine. De,

eDý»re, compftmant pour. la première. fois et:lee contre la: porte, 8efforçant de. devi- Jcurs se passèrent &'la sorte.

diffim1té1ý:de ti»eý et -sa faibleese wfront ik'a- ner à la'nature des bruits divers dont elle enten- La troisième nuit un éPouvàiitable o.rage.,,,,

eu eux ws braselle pleura. anieht le fracas, de quel côté restait Favantage. tonnerre, 1,a. lue-Ur livide des

l'a- nuit était bejle,,upeý.néjt jétê rafraîâie p&-r Lee deux navires détaient accrochés. , On luttait traversant la'cabine, le désordre qu'elles deýin;a

bri»;, ioSiyne.iuâifïeÀrente 'à,ce qiü se passait isabreau poing, avec furie. Mais les matelots du dans le petit équipage, tout concourait à les glâe

alolle'. WÉAUMdit nî les. bruits de manoeu- ý"Nautile" =1 pourvus de munitiows nepouvaient, tl*effroi.

yre, ini le, craqùemüBtà de« voiles gonfI608, n-1i là en dépit de leur valeur l'emporter isuS le, bâtiment Elles eurent éprouvé c1eýq craintes encore Pl

uu Moussérépétant iin refiain du pays. Elle Coteaim Tant:que le jeune capitaine du- -"Nan- grandes si la vérité leur eût été connua

sauvage énex- Sous l'effort de la tempête Je g?ý

cédait, à U-4e faible&w envahissante quil eaisit les tfle resta dd>out, « battant- avec une câble qui

etw forte maie 4*4tý ils se'relèvent pour courir à gie, les chanees, de suocès demeurèrent égales; mais li- "Nautileý' à la remmque. du, navire tuiru se, X

1'o'cempuosement de kirsqu5l. tomba atteimt d'un coup de sabre qui lui pit, et le brick ý gouverné par -un capitaimb inhà ,

fendit la têpe jusq1eaux épaules, le découragement pliNý6 de boussole, etm-onté par de mauvais Mar

an,ýttc dendormit à ffl pieds.
lm: matelots de quart en voyant ces eýJantà -si 9c Mit'Pumi 189 aurvi-vunts -du Maviremàlouiný et den alla au hasard de, la poussée eroiisanik,

bellég, ai s'empêcher de se sentir ýé: Piratefort, de son équipage &a deux cents, hom- vente, PIV$ de msnoeuvýe poseible;, -nulle cqrPý9

-limeÉ mots échangée avec me& Ture» eu MýwTes, finit par avoir ràiseu:-de sange de Iaý e*ýt1e- lUn. Jour se pa"a pendaZý,

de 'Ji Veuve caow, ùt le& avaient rab au eourantý dé cëtte Poigaée, de: héT-08. le navire affoli ceurut. sur une mer dém il

In. rýlutiol>ïhérpkne:de Jooêbýù« üt ý de -sen hum- ent0,urùý.brusquement, puis.on les enchaî- une nuit et un jour e .uco 1 M. U bâtiment crýk'

ble amie et,'Vexgwau, le oontrèMsftre,-dit aux ioà-' na, car coraairés algériens en ý dépit ý de dans sa membrure, fatiguë faisant eau.
ý1, l . leâ " tiens, ne, tuaient po1ýT 10 Cependant à lý

leïr -haine: centre suroxe le commandant congut

-Pour jles pe, tites saintew,14 on au pÎ&isir &t tuer. De l'heure où ils étaient vaimus, espérance; le vent poussait, le '.'Nautile7l -ver$

f ça,, n ilg.ý ne cb-àleai.ont en uiâe, marchandise dont un, etit golfe de la< cô Qt barbaresque. Pu je 18

leu comme, leau, répcdl.dit Bouriailoit 0: 13âmPté Iligýqý -était ýdfý, au paéhs M aux repré- tt deux matelotis gagnant à la nage un po-ri

matelot. > "i4ntý d-a eu*oir., 
leur 1wsîtiqT1ý

*itàwî4u eotsaire baAmegqûe " t un à cinq1waMý6 lieues dý.41ge:r-ý

Le eapitaine du "Nautile était. un -evue , emýI& Le esp ne tro

iýne àyant pourla premièrd'fols un mandement. Mgat,11011an"S", Fait prisonnier aux un ]ia:ýire>de Foreic futde lever Vancre et de reprendxe en

-*entnrêrait, au nation manquant de courage pour subir le te dans la direction,.& l'ils aVeieut,

bardi, il savait que ýle danger'l 
là. cité. qz.'ý'l

bientôt, 4ute8 partîý,.au-,,mi, eutant que, le; pet- ý1tw. de s'il éêptivité,ý il' avait pris là tuýÎbaB1 et ta- pam6e.

mettait as-dto, s'était-il muni -4o vugeait lee =e dangereuse audace' On> remit à: la

wVisiong de,, guerre. Dès qu'il eut ?ait mettte aux t'ers les hommeo Mais ý,g calme qui. venait, de gucédeii. à

ý-Qudre ]ai 'l" ne manqua, visita lénavire devenu rt'A#it qieun mpS trompeiýr_. a empote

ôgm4 les ïiencs ýdu- "Nàutào", "ViTè bien 4q-gip4; saýcon4wte afin de ëMistater la yalo=,dè la prise. d.frayante, el» terxue.

4n =rchffl, courent lestemmt eoùt Rntenaant dortiý,re la porte e4ne - cabiue un Les Turcs d4cfflagés et se

M"Ins qui le, üloutàimt ayafient, tous fournie 8 bruit -de ganelots mêlés, ýý 4ee -prières,. il tondérant. mal le ecm=Àndent.ý
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Mlle de Ifi lu ýLýëe mainiî- j'ointes, elle <le" ses benuk eer
14 »iéfflioe, dé niac fut peuw i une

Vedý«on. ý»e même yeux mouillés de lai7mes sur le ý1),&ià ils répétaient leur formule £,8tulistL-,ý

1ýDe tavSfitim seaute, il Clýay&itqiie le dévouement 1_Lý_Aykýz pitiét lui st-elle, ayez pitié t sur le pont ein ey attendre tr'gýL
ment le, mort, quand le capitan NautiWýý

]ý=s était peur 10 "N'Autileý, une bônédie, du -si cet homme 'au vikap froid et maut -be
tu d'un,, mousquet, n>a»na 'de wr

ét une préservation. dant 1,ýe maiU8 tenaient encore un cinwwne

u ii«me fille, 4vi se eontait--, ét«lier dem soi,
mte, e Çýà e»"Y' a all6gêr le, -bâtý5wpnt; Une

tes ý se0JoýýeR dest qu'api 'éel ét4itceitàiýue,ý0nt.0 1 ,Mt fut Ilezifié--, ma, les dorhier8 fiottg
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La Reverende Mère Caouette
La vie d'une sainte femme

Il juillet 1833, dans une humble maisonnette septembre 1861, les quatre premières vierges ado- religieux dont la première maison S'est ouverte
d'ouvrier, naissait, à St Hyacinthe, une en- ratricles, réparatric-es et victimes qui soupiraient, dans le plus entier dénûment, il -n'y a pas encore
fant qui fut baptisée sous les noms de Auré- depuis si longtemps, après ce jour. un demi-siècle, compte aujourd'hui 11 maisons et

ý,ý4ýêào11ette. Toute jeune, Aurélie se fit remarquer La chambre même dans laquelle était décédée près de 400 membres vivant, se soutenant ' le lala mère de. soeur Caouette servit d'abord de chu- charité publique, c'est-à-dire des secoUne Piété extraordinaire et, après sa première ursque, lapelle aux nouvelles religieuses - la maýeonnette confiance ou la gratitude des dévàýü1nm1uii01[1, Par une tendTe dévotiGn pour le Dieu ôts au Précieux
I.Sucharistie. existe encore - jusqu'au jour où, grâce à la géné- Sang leur suscitent et leur apportent pour subve-

17 mare 1858, une supplique portant les signa- rosità de M. Lecours, elles eurent leur monastère. nir aux énormes dépenses qu'il leur a fallý et qi2il
des soeurs de la Congrégation de Notrer Soeur Caouette avait ajouté à son nom le nom de kur faut subir encore pour s'établir Tégulièreink,-Ut.
'àé St -Ryaeinthe, soeurs Ste Euphrasie, St Catherine, en l'honneur de sainte Catherine de Même leur pain quotidien leur arrive, en grande
1, St -Alphonse RodTigués, ýSt Cyrille, Ste Sienný qui, disait-elle, lui avait inspiré sa dévotion partie par la voie de l'aumône puisque ces raligieu-

-"t':St,6 AlPhousine, fut adressée à Mgx Prince au Sang Précieux du Sauveur. ses n'ont aucune oeuvre extérieure qui leur rap-
dnt l'érection de la Confrérie du Piécieux Une foule de faits merveilleux, nous disait der- porte des denieTs. A nous, chrétiens, de venir en

aide à ces amantes de Jésus, dont les prières puis
éque de St Hyacinthe acquiesça à cette prière santes seront pour nous et pour les nôtres, une/Z"'autant Plus de bonheur qu'il éprouvait lui- source de précieuses bénédictions.

-"n'V'6ritable attrait pour ce culte, et un vi- Absolument contemplatrices, ces religieuses dont
Îre une dévotion diocésaine. le nom canonique est "Religieuaes adoratrices du

'Indellf donna donc aux religieuses pou- Plécieux Sang" n'ont sur terre d'autres missions
4t le8 statuts d'a la nouvelle con- que d'adorer le Sang adorable de Jésus, et

en neuf articles, et nomma de s'offrir elles-mêmes comme victimes
général de l'oeuvre ! son vicaire pour la conversion des pécheurs '. Rien
es8ire joseph Sabin Raymond, n1ýet plus émouvant que de les voir, cha-

d'Il séminaire, de St Hyaeinthe, et que nuit de minuit à une heure, 8 av ' amcex,
Prêlat domestique de Sa Sain- toutes vêtues de rouge, au pied du, taber-

nacle pour faire amende honorable, au
1ýý zie du Précieux Sang de St Sang Sacré de Jésus.

te tardaýpas à se répandre dans Chaque communauté comprend trois eam
Puis dans les diverses tégories de religieuses : les choristes, les

province et de la puissance, converses et les tourrièresou comniiIssioný
'1ýÜx Etats-Unis ýoù elle se déve- naires; ces dernières Chargées des affaires

alv c un succès étonnant. extérieures ý de la -communauté, les autin»
mligieuees étant rigoureusement cloîtrées

Sýeur Caouette derrière lés grilles à travers lesquelles on
peut les entrevoir et leur Parler.

,tý4n1es tout spécialement éprises de 0 sainte folie de la.,croix, quels sub .li
4u Précieux Sang, 'qui avaient vu mesdévouements tu fais éclore

n en son rmi-
bliýee=e t d'une confrérie Un fait touchant et autbýmtig"

nera cette trop courte biographie.r4alisati,, d'un de leurs plus,
ir$ý voulurent faire davantage La veille de la mort, de soeur ÇaI -,1,40ire du Sang. Rédempteur. C'est Mgr Deeelles -visitantla ma", , 1,ýà dit'

411oeurAurélie Cýoueýte religieu- se retirant: "Jecrois soeur, que nous
Duants de la Congr"ation, de allons tous deux, preildrela,'mààai *ôiture
à-I autres religieul soeur pour la Paradis. Id: lendemain, jeudi, 6

soeur St Joseph juillet, mois consacré:,:auPiiëcieux Sang,
act1xýle du couvent de Toronto, dont la fête solennelle -a 6té fixée par Pie

EX au premier dimail de ce mois, la,f1l, le Sophi .,.sainte soeur Caouetie à 9. lieizes du soir,1 r, déei4üdâteu lièrent d'a consa-
tencetout entière, si ou le s'éteignait do',ueemént daI WSeigneur.

Quatre héures plus tard, le %aint évê-it, à l'adoration du Sang que de St Hyacinthe reiidâit, sa belkla r4paration des outrages
là l'offrande ýk leurs per- à. Dieu. Deuý' aintes j!;ý dé

plus 'au GiOL
dýd -Divin CrI Pré-

1)e li: divIletenir le, salut

"eând nombre de

eang -d'un Dieu. .4 levûtion awÈr4leux
à!est pas une,la, ainsi que

4ýt qui t& dans l'EkIlseI: Cette, dévI
tioA date des PrOI
4ýi monde, -ceot-à-diré, ïWdér Qb éw -'tu X
'PUIS

divine
ýem1iàÎ eemaiýmit' là' tête du

1-lés coup
'teil ýentreI mn Li.

Ur qui repepdrait son
'Ba4 pour la ýedjmnption &U..
genie, k Xt cette,
cirQyance explique: les sacri.

offeru à
Dieu par C.,dewýendant:4

Ut 
'sr

po et préfi-
tir"geo gurer le à4ng

Et voilà comment asdnt JeaBý a
-pu; go"est -', _% J 1 ý,,- 'Un .

êtres
t à të
ou

ffleur cwOulette cou,
ýÙ lape, fflu.
4mb=bm*, , , , , oit ýpeût

et tî
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Pour celles qui font leurs robes 7 1

ES chemisettes sont toujours en faveur sont Men en place, qu'elles ne font pas Ce modèle peut être exécuté aussi dans Comme on le voit, avec un budizet rûle-ý

et -ellea le seront aussi longtemps "tirerý' Pétoffe, que rien ne gêne, en un un tissu neuf, et il sera d'autant plus joli., tivement modeste on peut arriver à

L que l'on n'aura pas trouvé quelque mot, soit aux entournures ou ailleurs, et Il en sera ainsi de la chemisette à. empiêce- monter une garde-robe fort eonvenablç'M,

chose d'au moins aussi pratique poux les qu'il n'y a de plis malencontr 'eux nulle ment rond, représentée dans notre second même élégante, grace à cette mode deË'

remplacer. part. La bande du col doit toujours être dessin,. C'est un genre très simple et qui - blouses, qui, espérons-le, n'est pas près det

'Pour la jeune fille qui travaille au de- taillê sur le biais et en deux morceaux; avantage beaucoup la taille; 12empièce- disparaltre.

kors,.par exemple, pour la grande fillette eest la seule méthode à adopter pour qu'el- meut se fait en dentelle ou en mousseline

va en classe, West-ce pas ce qu'il y à le prenne bien le cou, et que le col, qu'on de soie, ou en même tissu que la blouse4

rplus cbmmode, de plus propre, de plus mettra par-dessus, paraisse faire corps mais brodê à la main de petits motifs en

élégant? Et surtout pour la saison d'au- avec la blouse. soie de nuance contrastante.

toviiip qui ellavanoe, sous le boléro vu la Voici un moyen pratique de confection- La blouse dite de sport que montre notre

jaquette du ecetume-tailleux, rien vrai- mer un col mobile qui conviendra à plu- troisième dessin est la siinplîcitê et l'élé-

mtent ne saurait rempleper., la confortable sieurs chemisettes et dont on pourra varier gaýce même. On la; fera en flanelle ou en

blouse de flanelle, de lainage ou même de l'aspect à volonté. Sur un bon patron, serge, ornée seulement du pli piqué devant

cotonnade, confectionnée simplement, sans taillez un col en taffetas ou en soie de et de boutons de métal. La petite poche

1%rémoûle et &Uife élégnét toujours dis- Chine blanche, avec, tout le tour du patron, lui va à ravir. Avec une chemisette de ce'

tinguée et de b" g0ùtý .-une ligne ou deux dépassant. Cousez en- genre, ce serait une faute que de porter une
1 e

-vec un bon patron, et il est toujours 1ýuî%é à tout petits points sur un morceau cravate de dentelle ou autre trop fan, fý1'-e

Émoile de s'en procurer un, ka gmmWrumga- de petite soie à doublure exactement de luchée. C'est la cravate iimple, avec le col

cette ville en "If la, disposi- même dimension que le'premier, dé petits lingerie, qui lui convient exclusivement.
três Cns et qu s Dans notre quatrième dessin,'e nfin, nous

tion Âe leurs clientes, il bou£s de baleine de plume de la hauteur

Vendent à prix des Plus abordables; avec illustrons un modèle de chemisette qui

lm bon il est facile de se polirra. avantageusement être reproduit en'

p sans ayoir appris àcde,>eu challie ou-en quelque autre tissu

Fan.,de la couture, de fort jolies blouses. souple. jLeB groupes de petits plis qui se

qui, ainsi, reviendront tes bon marelié. trouvent entre les gros phis ronas donnent

Si la coupe'préaente des difficultés, il au corsage une ampleur gracieuse et avan-

«Sv endra de lei remarquer " la prepiiè- tagený beaucoup le buste.

re expérience et de corriger sur le Patron oous un manteau tailleur, cette blouse

1beme les défauts, afin qu'à une e4périenee est ý ce qu'il y a de pliie pratiquey attendu

sulisëquente, il soit, alizolumenf aürreet. qu'elle ne se froisse pu.

Vn» facon gdm&ile, il vaut tOujours A propos de tailleiix,41ý:sunà que le genre

eeux taille son étuffe 'plus #rude que le trois-quarts ut le plus -porté. Le modèle

ýp4tron de papier, mr if: est.. toujoursý plue que représente jiotrsýdesê.Lu en est un de la

Wilo dýenlever du timu.que d'en ajouter. saison p haine, et il tire ýsGR plus, grand

9>-ýe recommandation. deýr& éartout être charme de sa simpliqité et de l'impeccabk-
quand il 1-lagi . MY de lité de sa e0upe,

ira de taillerle

gbuet le tour dé$ bras. MI y a deg garni- Eu lainage- écossais, il ne porte pour

turem A poser, les novit» réussiront ]ni«wý ern1ture. qu'un col et deux petits revers en.

AU l," tpinglant sur le co"a«jý avant que velours -vert,

celui-ei sait a"ee'blé on essaiera ensuite Une chose qu'om ne devrait jamais ou-

que les g-Mitq_ý lorsque l'on porý des chemisettes, chemisette îlespoert
le blouse pmir blier,

&eÉt d'avoir soin que. la oravate s'harmoui-
se bien avec le genre du coriBage; ainsi,

eamme nousvenons de le dire, Uné:cravate Beaueôup de jeunes fi paxim

endentelée on bre4ée serait. déplapAë sur. qui travailIeùtý panent fort tard
saisçm froide, et même tout iluné simple blouse deflarelle; demême un: cliemi .1séttes de.liiigerie- naturelle

,5 ,, 
noeud simple et un 001 li4erié jurerait
sur uneblouse en soie ornée de dentelle' faut en-demlis une bonne . e&mis'ý

lal» pourvue de mannhes. Alors, on
par exempT#ý Une, blouse deý taf fetaà noir
faite d'apr 10 ier, modèle dont nous profiter d'a t«" oû l'on

ein qu'avee un manteau pgurporter see
0,98 de 17ffl At les user, afin de pouv
renouveler ML l'autre saison. De 0àý'
'Cou, on fwra s1ýre d'avoir toujoure

dont vous veMW &-egir YeM cel; 
de blouses de, lingerie Er

"Mbie les 
= Ctionnée6 à 10. dernière mo'de,

ýffl tournez, et,ý",repeiw 'Les oh»mwttÀe de cheviotte, ou,
-kgllau, posez au

A.. _Pý inférieur depetîtes agraleg invisibles 7VI: crème eont très pratiques pour

qui. corrempoDtlrout à dee oeillets que vous 
plus que les blouses de flanelle,

aurez diaposéa # Peawlure de v 
se blanoliissent be-auc-oup mieux et,"

tes- Sur ce'fond de opt -eoWpouirez =etý tr.kissent presque p"ý A 11eauý

Ue e volonté " de ffl mis va-bàta àpdMý Un autre tissu très eonvenable

telle ou de broderiAN si 1 la Mode, me eexi, < blouses de travail, eeet, la soie'

y':Uh« craVAý de rubà11ý au- 
noire. pluý 8oupla, que le taifa

Nouans devons P46-»eultmee souger à_ maline a l'avantage de ne -point

noàK confoctionuer- deg blou5ee neuvei; Il aux coutureg, Elle a, un beau b
froisse paý et ne conte guèrep

feut-atimi $le fr4bceup," de rajeunir Celwz que le taffetas. Dans les couleun'
de la &&fwn dernière, de les translormer

mu on -brun, ù4
àil- se' peut, -POlit cela, M pent combiner 

ge, bleu marine

enaembk deux tkkeffl diff&4nts et obtelaIr 
WM un trës bon vhoL-;. de ces

im effet surprênant S6MgpuS et de hou-,
veoutz. , Notre premier deâtin de blouse
donüt"ütn exemplid de ce qui pkt être feu
en 100 «8nFeý I»01ýêç par exemple une blon-

detaffetA» -est f4itewvýI un

mùiüo -voile, veulez, Io

nieum
î,ý'V

Y 
ft, et

të#, #xim une- ni6uzhe0ý eà "gede

A7,

gi r_11

ISSI

40

Mt

boit e4m,4 ëteI
%
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VESPRIT D'AUTREFOIS mais comme la mère avait le sac, il dit nuisiers avec les noeuds de sapin, et qu'un est solide, bon teint, bien cousue et.de pre-
"Je veux bien". C'est bon, les deux maria- beau jour le fils Blancheton a pincé A sa mière qualité. Il m'exhibe ses petits échan-

1848, M. de Lamartine reçoit un ges se font; si bien que v'là le père Blan- belle-mère qui ôtait sa belle-fille, puis- tillons lui-même, me prend mesure lui-Jour, A l'hôtel-de-ville, une députa- cheton devenu le gendre de son fils, qui qu'il avait épousé la mère, et qui était de- même et, dix jours après, il m'apporte lui-tion de Vésuviennes, femmes du peu- était, par conséquent, le beau-père de son venue veuve par suite de la mort du père même le vêtement, qui ne fait pas un pli.aux allures farouches, et qui n'étaient propre père, vu que le père avait épousé Blancheton, il lui a pince les effets du dé- C'est tout aussi simple que cela.sans analogie avec les tricoteuses, de censé la belle-fille de son fils, dont la fille funt vu qu'il dit qu'il est héritier de son Mais, l'homme n'étant jarnai5 content de440 mémoire devenait la belle-mère de sa mère... (Rires père,' et que la veuve dit que non, vu que le son sort, il me prit un jour l'envie de tra-'tu bande des ;ýégères avait envahi le ca- dans l'auditoire). défunt était également le gendre de son hir mon bon Heberhardtsteinhut et d'aller

e t de M-de Lamartine. Il se présente M. le juge. Tous ces détails sont fils, et que, par conséquent, il ne devait frapper chez un célèbre faiseur.
.4 les interroge: inutiles. pas hériter: c'est clone de lit qu'elle l'a ac- Un domestique - un - vint ruouvrir,

en, répond l'une d'elles, les Vésu- qui me conduisit AL un monsieur très grave
ont, tenu à t'envoyer une députa- - deux - qui prit aussitôt mes ordres.

Pour t'exprimer toute l'admiration Le monsieur ayant sonne, un autre do-'a leur inspire.- Nous sommes cinquan- mestique - trois - se présenta, qui reçut
et, Au nom de toutes les autres, nous l'ordre d'aller chercher M. X... - quatre -
Mission de t'embrasser. pour inscrire les mesures. Cet inscriveur

n'étailent pas belles. Le poète eut de mesures amenait avec lui un jeune hom-une inspiration, Il s'avanca vers les me - cinq-frisé, musqué, et miel ohl mis:ennêà et leur dit- au moins un baron! qui était le coupeur
tOYennes, merci des sentiments que de gilet.

'" témoignez. Mais laissez-moi vous En se retirant, le baron envoya_ met-dés patriotes telles que vous ne tons un comte... qui prit la me8uredu pan-pas des femmes, elles sont des hom- talon - six.
%tre.hommes, on ne s'embrasse pas. Au comte succéda, mettons un prinS -
tend le main. sept - qui Wintitula modestement cou-
est ttinsi que M. de Lamartine évita peut d'habitsý
te accolades qui répugnaient à sa Tous ces gens-là étaient graves et sé-d6uýate. rieux; on voyait bien quiils exerçaient un

sacerdoce.CRARMANTE VILLE Moi, j'étais vraiment honteux de d&an-
ger tant de hauts personnages, bien cou-de nos amis nous a conté sa désola- 
verts, sévères et un peu protecteurs; îleSur la foi de ce proverbe: "A 
avaient l'air d'avoir . quitté une salle de,iwon'métier" il était allé s'établir 
bal, afin de venir donner audience dansÙýà43 chârmante'petite ville balnéaire, 
l'antichambre à un pauvre.ý 'bien -y couler des jours tissés dýor Je m'attendais presque à ce qu'ils mebien! oui, il comptait sans fissent servir une soupî 1 1 11,..4ugez-en plutôt: 

Pour ne pas oublier la mise en scène, dî-el nous disait-il, n'a pas une L-MZU1ZEý INJDUB sons qu'ils m!avaîentýsuéewsivement faità vous donner. faudra passe?rôleur vous "impose" sa manière MARIANN-E (à minuit). - FXcusez, mamzelle Juliette, est-ce qu'il Pour le gilet, dans un boudoir Louismettre un couvert de Élus au déjeuner xv; pour le pantalon, dans un salon Louisne re pas. XIV; pour Phabit, dans, une salle du trône.ZOO b81Z n'a pus la ýperception>1ses. 
lin troisième domestique 'huit ý meMme ,ayant volée; v,11 ilaf f gire, conduisit au calmier - nêiif qui prituier "prête" 9, la critique. Le témoin. Cest pour vous dire le ga- eusé Co

eýEin ne "soigne" que sa toilette. limatias; sans ýompter que la, vieille, qui claire comme le i0lir et très simple. mon nom et mon adresse et me remit au
ete: "élève sea prétentions. avait un mari jeune, faisait tout ce qu'il. -16 tribunal a jugé quel (191W ces cirwzls- monsieur très, grave, - dix - lequel me[a préyenticS n1était Pm établie, et repassé, au domseurateur vous 1nou anche- tances, 1 -otique, - onze - qui ou--,,rit" Sillu. voulait, et que, pour lors, le fils BI vrait la porte de sortie.Blapicteton fihýton, à son tour, ne. fichait plu<& un Bord a ýacquittA

"tiie" le temps et "amomme" son père, qui était son, gendre,, et que ca Cýé$t ai]lài que tous lesdegrés et tous Je mentionne, avant de quitter la bouti-faisait du train d ý la faÉUIO Iegnomie de parenté pelÙent étre, bouIever- que, trois gargons de magasin - quatorze34. le lüge. - M&ig arrivez donc awrol. sA per des allianc"
ana a l'instar de la £&mille m'avaient. dtùié les étoffes a,ýremOntell ses prix, 

quier met la "clef sur la porte". Le tgn;[-Q. VOUA 1 c'e f ait $ 'neheton choisir.
on se «foTge" des idées noires. Quelques Jours après, je reçus & domicile:

er, a "mauv&W haleine". lo.Trois fois l'essayeur de pantalons
"donne du fil à retordre". dîx.ýsept - ; 2o dèux. fois l'es dé gi-tier parle l'trop bas". qg>urlets - dix-neuf 30, ail f1= 1

d7habito - "t-oitxq -, un grand"Itre,loge vous fait une "mauvaise 
or unýqui se faisait suWre A chaque fôis p.er West qu'un "raseue'. porteur - trente et. un - qui avait-l'air

Ur, une "vieille perruque". d'avoir charge de porcelaine fine.
eu de vivre dans un pays pa- Mes. habits arrivèrent enfin.

entre ami. Et il est rentré Il paraft que, pour être bien la Wede,,
les habits doivent etre im peu justése,

-ýàXX=, ýque, n e.pouvant pýrýienir à yentrer Jë'ý ne,
me eontehtor Aimplénientffeft faim. e,Bliüw ' héton avait un notai- <Puié je reçuÉr le caissier -- tur 4e»x31111 "t bien improbable, cet of- qui me priýmts, à une not* si fa-riel aurait quelques diffiml- 
buleu» que je surPhil lui faudrait régler des, in- 
la Tacturý si on ne i-à'iviit pas ctinpt>44#4; le diable tabellion, lui- ýé par,
erreur une misison de: etiipffle; jofiris,,P*Xrftit ýp", *q retrouver ý dans 
net les deux tiers de la smnme, en stipU,'Se'-qi'iiiw uýîon, et sýeraÎt obligé 
lant qu'on me fournirait, comme appoint,te de 10, faïalle qui s'a- 
nue, petite rente vl'àgèro.ýtés. parents

Ce lui fut cause que, le lendemain, J'au
la visite d'un huissier - tréate-trois,Àet% egt,Àli-flioUe de démêler 

Il me pria de passer chez le juge de paixy a vol comme le v«ut
trente-quatm

uel me lit liquer, laffaireýà wA.
-3àeuieu" dit-il r_,ý,ÇoN, greffier ý trente nq.

Lit facturefut'rédufte de moitW-,ebW drôle de famille_ all"$ upiko niaper,: je supp.oft. G-6tait peutu#t" bon pot& t=tquoâ e- Le père lut'a autre *4409ririr LX nom de naiens usée et tant 4%dividus dérau-*ouf- " evait un fils dé me tà-à&&, pas, tc 4rL- gés, mais 'eétait. tu-rffil«âý6ht cher enoo",Wumt ùmý-'fieux rigolo qui LA ÊTWOýf= .
et qui maintenant. pour =< fiýabHleùumltý qu'il me fallait ma-

ttio-pier, comme, Moïse dut -regatder laqui M

Mý, -voilà qu'il
ayait. de iloi, et le8 de= Métugès (nMee pou

à son eim un enfant, l'infidélité que lui r, vmetou di É«ýro 1-e lkývu i 
g=nd flüýiWîeur,màrierf Il y a une "et le fil* un etOX4 qui: M i et diwaneh«, 1[ebtrýiardt- totifflt.ew se peutý"1 Le es beau-friNre de soe »Xe ue

-Pm )ta ýplus grande commodité - pùwýt MVJ*tveut ie'n, et ZXI Z1Îw1Zý1le- la
ter Pt'OMPU- totro)

sol pïBlois, li Ffre X, le,
k WâÀ psý un dý. c..

M<9; tut-
À lu,M'as,
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Pour la T able
m

(--,%'EST un embarras tous les jours re- L'agneau. Faites désosser ]!épaule par Féves au Lard
nouvel* de choisir et com- le boucher, pour la couper ensuite en pe- DELICIEUSES

-4 biner le = repas de la famil- tits morceaux ayant à peu près un pouce

le, de faffl à ce que la variété y règne sans et demi de côté.

que le budget en souffre plus que de Prenez une casserole sauteuse en cuivre de C lark
étamée, assez grande pour que touq les Le Meilleur Lard, - Féves

Puis, outré les considérations de variété morceaux y soient bien les uns, à côté des choisies - assaisonnement
et d'économie, il y a, nous l'avons déjà dit autres; on peut les serrer un peu, mais il parfait - cuisson scienti-

et, -nous le répétons, A s'occuper du degré de ne faut pas les empiler du tout. fique.
salubrité et des principes nutritifs conte- Mettez-y une cuillerée de bonne graisse Vendues en bates, prètet à servtrr

nus dans les divers aliments qu'on apporte frafche. Pas de béurre, qui ne peut ehauf- avec au une sauce Chili ou

Mr la table. fer assez fort sans brûler; et comme cette Tomates.

Oe n'est donc pas une mince affaire, ni graisse est ensuite égouttée, le beurre y se- 100. la etaistre

t otite responsabilité pour la mattresse mit bien inutile. Posez sur un feu modéré; W. Clark. Mfr.,
e ZPM.; et il eest pas étonnant que dès que la graisse est bien chaude, mettez-

noiàibre. de nos leeaices nous de les y les morceaux &agneau, comme nous l'a- Montréal.

wder, à ce sujet de nos conseils. vons dit, les un à côté des autres; atten-
Noue. ne, ercyciùs pouvoir mieux. répéndre Vu Souper, nous ne dirons Pas copieux, dez pour les retourner qu'ils soient bien Co-

am dmir exWimé Par elle& qu7en leur don- mais abondant et substantiel, procure un lorée du côté où ils touchent au fond. de la

ngàt ici quelquS Menus soigneusement bon.,801=ell et contribue à l'entretien des casserole. Il faut en tout une demi-heure
oombWo en -9,» de remplir toute@ les O=- -Ils soient dorée sur toutes leurs
ditians wullim EvidénImeut, chacune, Lee menus suivante pourront être avec facés. Surtout, ne les piquez pas avec une
partant de ces 4onnée.6 généralee, qui eon- fruit cougultég dans la. plupart des cas. fourchette, vous en fer--- - Àr le jus. Et, A chetez la meilleure'el

asgurer en m4me temps au repas Encore une fois, il ne siagit _fflý si pon bien entendu aissez la casser e déQDu-,ý
ilercelléeciý lhygýbe et l'économie, pourra veut, de les adopter intégralement, mais verte. Le -feu doit ietre eutýSu tout le %

dévie du plan traO Id' mais sans en machine a Écrire
de n'en inspirer; en tenant compte des temps, pour que les viandes, saisies immé-
goûts d'un chacun et de Pargent dont n diatement, ne perdent pas leur jus.. Ce-émrter trop. au Monde

Prenons kr&b«d la repas du matin, qui dispose pour les dépenses de la table- pendant, II faut dorer, inaie pas briftler.
est notre déieuner. Il doit être léger, cela Les. morceauxz étant bien colorée, bien ris-
eaute, aux yeux, l'appé_ t n'étant pas trL soléo de tous les côtés, égouttez toute la
4veillé apTés le soulmeai dé la nuit, 'nais Il' Tranches de jambon langue, en ge!M graisse de le, casserole.
bit être en même temps mbotantiel, puis- ftmid Oquett' de Pommes Le cognac; La farine; Pour moililler. -
4ue le travuli ào la matinée qç'fera SaÙ- CEXIJ59 à la coque de t.c.mo Remettez la casserole sur le feu. Saupou-
tant mieux et plim aigément que refftomac llSufèn salad 0 italieririe

448 Tom" ýýcýOs drez les viandes d'un« cuillerée de ancre en
sera bien leàtéý D019, onserl= des Idtft- Pain Benrre IZIUtRàlanoi" dr , et looutez-les pour mélanger; 1
ges, quelqufs pttimuîes légëres, des 1reu- crème frs1che Gâteaux de m6mage .pou e . ....

Th,4 Bi4GuftawR cwé rmita ýMe1On JA se4son) peine une minute suffit. 'Urésez ensuite
avec le cognac. Remuez les morceaux avec

dé déjeuner la, cuiller de bois, pour que tous soient im-
Comme 611 le'vO!t,'Oe Bont tous des plats pTégnéo de cognac. Wooez, toujours à cas- FABMQV" Au QA94DA.

Rmte mur le pinb, Irunea au PWýn ,,a. focilej à oWe"nuer et pou coûteux. Nos serole découverte, réduire le copac complè- î
ménagères -06urrmt 140 réus- tentent; Il ne doit plus y avoir' au fond de

18, RÊM.D air a piemeille. De quelques-uns, nous là cassèr 1o e quoun, pe u, de suintement
Gâteaux de nuaB, avons déjà donné les rmttes daffl ncm pla- graisse. En inbrne tpmp%, oe peu de liqi

Mane-Mail p . rues iv er
ges (Fftmoink 4*Èleeiqueý NOUA' donnonsl de à; fflvi à d6taeher et à dissoudfe le gra,-
aujourd'hui la maniére de *u"ir le pet*- tiné -biuh du fond de la qui ëoTý (4 *Mný vi

Café au lait ou eh ge à qui est encore Pen" oOnnu au Sem le jus de cuisson. anus
les fameuses Po paya (cest une recette francaise), mais Saupoudres les morceaux avec

= OF-a déjeuner, des pluus très facile, et la recette de I'Agneau sauté rine, et remettez au feu; Il ne fautpas
vee ùm£ment der car eDes 'e la Printanière, laquene, pour are usez plus d'une minute igur bon feu. Lit farine

pliqufe, n'en es doit être blondfoncé. Mouillez alors avec
hygiaeques et 047oureuffl. t pas mýDi" exeellmte,

kt ML Montréal, des Pen coûteu(Se et pasbanale du tout. vo tre eau tiède. Ajoutez le sel et le persil. Cw" an OlWer Typevm
Ito«hue "bümtea qui attrfbuaieiitl leur ex-, Potage à ýrAuiqrei - F84teo bonMfr la Faites prendre l'ébullition. Aussi [r - . Mose cSipany, Z:

«gènto àaàté antau de toute PIRA- quantit* dau néoý tre au potefe, jet«z- vrez la casserole et retirez pour lui 11ý
'uM ù1ýe ou deux pommes & leur déjeuner. Y, en pluW miuffiaamment'dë tapioca, pour simplement mýjoter, comptez depuis ce

Su> doute, le repas léger que nous ve- obteair l'épaisseur voulue- moment une heure de euisîiý>cîn Jusq-Wan Mo-
déni", emderit 13lus paiticulière- vm Au PV4" 10 avoir tremPé aM ]*eau ment de'àégTiLismeT pour servir,

mêm OL='ýmmffl qui ne sont ' auiý froide six hARUW. Couvrez, IMËý- 'Les lft=ee, = E4trg une pole en fonte)0" à"dew trava1w cýîwerée de bon- wý16.1â
a,ý-b= rfoxts,..& pez agie.1t IL lwiw frémir eut le coin du #Pb,6, ,,tt,,t ,, faible erolu

jýý és de vall wiùmenS feu. Au iiiOmMt de de, ,, graï*ý4-ý 'Posez gur leu doux, et dès que à tous: ceux qui lie dam4n"b«Ures »n -plus tard, sel et de potere et la graisse Ogt fondine, met -Y las 1(-"-euillié un joli ceàdrier eiý ùluinini
Aux aux ouvriers don* la bý-_ r6es; Sexeëuente crème do bien fraf- mes, d" ýé&TGttcg, ll",Otm, Oigno1L4qý Ne

'eï, e le jour, il f&ud=ýnM- che, avec une eliillerée de puYéOý ât tomete, couvroz piàF Is, pole, XýRQr ainsi RU aveé VaLuiSce de"", «womouw 't'reg r feu
tmýraý un preniier repas plu mbmtn- quý' donneft une -benê coule"

régulier, tr"- RIOnent colorer
tkm4,-,- 

qS
JYX ým*#ger#«t do la rian" bouillie, le pota4e Mt *«té dÏýMIt d%,eqee,-,-De temps en teinps

de - légumeiF, et il# boiront gn dit Jaune eoeuf mit dut à tre- gwcuez denoemeï, u "Pour- Y epla,*t4i,"-4të du bon lait Maïs la femme les 'e8m ïùw PASAOWd à itrouo; Moyem
4e les et&Oýea1

'imotwwtm, «miwv«mt le n=u Àgmu sauu CEIgt ce qui Ti»quërýaft &-l'm petýmJ- de 4 od 41 ge tbog«t et dimiýAffla 0u'ý11tM voluee, en
prenant une jolie tebýtà b1ýpivIie, bien'égale,

éot M"neme le repas te pça un, fmportèý'eans eôlips feehes noires ni
U"PMý est Ai- l*tý même bimn.. V faut qu'ils eûient cuits

la eman4ý% et W di- bona,à manger, eu bout de ces trois quarts
4 be-0- -&,,e la pbao, -heure de poêlé, Un quart deure beule- Leeý nom P-tee

'M*M tant po1OQrý ment avant de servIr, vous les &j"týz
40 dt»ýOr dont on voe&f 490« ladé

poutre = r, de etýûrO à pet,*,
eýý potits earnmeteuçiowsez

es, 4131 à pou 'prm de lo, même e*xm*.
eoir Stinpliffer 411* y eeuw PeL-ekt, i l'eau bmÙUAZý;e L salée,
tênaeùt een11fâ1OaùtýtOýeg &ü-ý

sans oeuvr miaîq la
A= 011#6 à la Pli*- elanu et le meme ir Jemaig e, ët Janudî

dâne uns e4a*rgk et4 vËb-Ulliti-etin* ý 1 ý Lrewt*t e,*t une doit etre trm gout"na. Dià$ *_4 f>e
mot&, "tets, doucement rigooliu que eee légu-

gout, eugs, 0 tant' lm i4routter» hume
üM têù", autn -que .,aide, U

ilik, 4"s la De kg rafrmoblr # Peau *
Mâtout', bon d«,Ioe, au sec et ffl, Mana Jusqu'au ino.
pont yerte. A,&, Suje ment de

ýhW oit Oû Pou MSW&Mý ý4t,êêrfir- Eýý vtt lu
Jodl%", euserole 4uý %t6 *MOM e là qileue, 'M 1a,ý

'10_10muffl st-ed un inorcýau-ý
de 'av= ee,

ga -r» ý 44, queue 40 14 t«Sugee.
gwîwm,-*Wýbàp par là- -Yec, 1À 0':

le, >
'00 teoÙM, de
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gan; G. Cartier, St Henri; Thérèse Lefai-
vre, Pare Lafontaine; Mlle R. Beaudin,"Concours-Acrobate de l'Alburn Universel Pointe-Claire; Mme W. Dazé, Montréal;
D. Kérouae, Québec; ugène Gaudet, Vie-
toriaville, Laura Plamondon, Worcester;allégorique et tout à fait artistique, n'est-ce pas ? Nul doute que tous les lecteurs de l'Album Universel, le plusIMM4 Comme le plus intéressant et le plus instructif des journaux littéraires imprimés au Canada, se feront un jeu d'en trou- Célia G. DeMois, Harrisville; J. Bilodeau,

Ver la solution, afin de "décrocher" un des vingt magnifiques prix offerts et distritués chaque semaine aux concurrents. Richelieu; Séraphin Massaut, Ottawa ;
Alma Simard, Worcester; Mme Arthur-NOTE IMPORTANTE. - Le, enveloppes devront porter les mots: i6e Concours, nous parvenir au plus tard le 30 aoftt, et ne Boucher, St Lambert; Bertha Tessier,ýý,,P" émtemir autre chose que la carte exigée. Que tous se conforment fidèlement à ces conditions, s'ils tiennent à ne point Chicoutimi; Mme Sheridan, Ste Crunégon-leur réponse tomber à l'eau. de; Hélène Côté, Alb. Forest, Lachine;
Rodrigue Charlebois, Lachute ; Gaston
Fournier, Montréal; F. G. de Comeau, Ha-
lifax; J. T. Boissinot, Québec;é Herv
Blais, Lévis; Mme Raby, Salem; Ludovic
Blain, Montréal; Imelda Martin, ville

me oJs. Talbot, Berthier; Florida Lus-
00ier; Dora Lussier, Manville; Alphonse

ulet, Holyoke; Antoine Bonhomme, LaLehul,,,.;^Glýo Desy,oui ilý7lou, Montréal; Maurice
J. H. Panneton, Trois-Riviè-

Arch.mblilt, ValoisvilleeK 
Dýb te Québec; EmeldEL Verville,Gr èýeand , Blanchard, Maes.;

F idolin ýs Arthur
r ree, Montréal.

TE - Réponses justes reçues trop
tar e inscrites à leur place
Concours No 10 - Alphonse Dion,

Wa, Wa, Ont.; oseph Boutin, Beauce.
Concours No 11 V. Labrosse, Verner,

ont.

les M"
elu deg W e 14 "0 bol>
tome éeh"twou do mo»

font la d
vm on"»UI&

KO 'le
Zý ZIý " la

Palmer&Son
1745 RUE NOTRE-DAME

miurq soi

Coiffeurs Artistes.

Umm Nous Misons et tSons la stem
tre,-une Weine en -broche, n'est-ce pas? Bwaiètcýs, Mûntn'aPY, No ý3, St Malc, le plus eon»idérable de POSIri-'par la jofee des eirSustanew Que.tous, donc, petite A1_t Zrandjsý ee. jâquent Qelýeee Hoetor Forget, L'Miwmption CHE8ý Toupm , TR"aqoR-

semaines sur Une lie 4u, donneur, et prennent wt «t ewn&i wMýem Me-hand, No 64 Waehlligtion Sti MATIONS, PobWADoURS ët
Oft, le commun des mortels et captivànt 0onfflus. Woro0àtr, Mus.; Wle E, GirouRrd, l'on-

eun, FQ.; John T'Émay, 4qu'à regret, Solution du Concours Ne is Mssa.; Jfý LebruMý 2D2a St y srý Nous sommes hm p9ps forts lm-elir, r'our, tuer In temps, 6, 3'4 £ ý pýûrtÀtëuxs, et nou *Yom le plu-West'amilsé à desm.iner les enand, st eenr4 Meu*jýâj; J. L. Bavard, bel momUU2»nf cweh,6Têuxý natu.euse1ý Prises Per Que .lqùe&, concumnts ont brev»= t rne -BitWy; Mme C. reig fri9m et droits, les tekinteq
en a deuuent distincte$, h pre_ placé la't4to.de l7kne sur leý épaules du V. ]ýe, les plus brillantes, lu dessins et

liane lettre majuscwe. Or, quoique ces deux lut6re- "Ur, bureau de la jýý , Montrée, Modèlea lés plu: exdugtfgý.
étrange et phéXîý. eomte§- béteB soient un peu *wdnos c. C. n Jyébertý de''$Wmüo uvlwettÊ, Nô$ salons de eoiffure sont las

cunes se prome- la mode d - un M&lt- MW Tý,ois-Ulvikea; Garaer mie= aménapft.
en telle "ture, ron, un'm&rtin, un roussin, en un "lot un

phabet ý"e, quo'qu"l fuse, ne d4vl«bdM Gauthier, 1 Cbiêbutlm1-ý
par lui-même eô noble et fier *ovy&ierý que, pmWaque- ont *01g* 1À ehdýý* «Acte

'emie, une lettre. et»t Ment, nous, cana&MO-fras &6"noug sp-
ma chevaj, et q"ques-una, plus fami-le joual 1ýe-liner kniot en n, Il Grenier,l" une des apleoialq ý W pluls arà1m J1ý Mrse; Paul&X solutions (ouest Mle qp1ý colle bmveMeiý+. 'la tête dU $4 Th&#M;o*uadreb",

une de noý boeuf sur 18 004 du eh" , là t*i du, #ffl 1 U lu. Renaud,
,taîtilm que de inet- élephantL sur 1« éffldeg 1Wý1t M4r0Ïýnn0 X" t Station;que$ Qrelu," de -IU&Tt> XiAr Adims., F- Cham-leïs IQU 40lea cornes CIu »se., les 1)où È,ý Orant Tr*ls-Ri-Aw Solutions > mur l'encolure Toronto; Ume Ait.fWuro du '51"'X0ý lis 0. mont-le fête corn-4ô ttu >ftuf e " W _etqu', nue ste '40ý îý,ç6l élé«antLl% 4" M'ont-

£Mlle DU-ý"e, l t 'veld li figo',dài
1 'Ye
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La -question des servantes
1

question des servantes devient de sur une chaise près de la fenêtre, afin lecture des lettres et discours de Monta-
our en jour plus épineuse, si on en qu 1, ' Hes ne soient point souillées par les lembert s'impose. Ces écrits sont de style

juge par les plaintes que l'on ne poussières du dehors. Aussi, lui dire de impeccable et d'une lecture captivante.

cesse d'entendre-à ce sujet, partout où il y manier avec précaution les faïences. Vous Brin d'herbe. - On peut faire sécher les

a plusieurs femmes réunies. "Ah! mon lui ordonnerez de laver tous les jours les pommes entières en les pelant et les met-

Dieu, que les servantes sont rares! " Omit savonnières, le pot à eau, extérieurement tant au four deux heures après que le feu

l'une. Il Que ma nouvelle bonne me donne et intérieurement. Enfin, vous exigerez en a été retiré. On peut aussi les faire sé-

donc eu de satisfaction! " s'écrie une au- qu'elle soit toujours et partaut vêtue avec cher au soleil en les tranchant par mor-

tre, Il Vous êtes encore bien heureuse d'en la plus grande propreté et qu'elle ait tou- ceaux et les enfilant dans un fil. Avant 'È

avoir trouvé une! " reprend une troisième; jours les mains nettes et les cheveux pro- leur maturité, il arrive sou-vent que les

Il depuis trois semaines que je cour, les prement arrangés. Ce sont de petits dé- pommes tombent en assez grande abon- Cette vignette est une représel

bureaux de placement pour remplacer celle tails, peut-être, mais qui sont très loin dance; on en tire un bon pàrti en les cou'le tation fidèle du grand magasin de
quým'a laissée, et je n'y puis parvenir." d'être sans importance, pant par tranche sans les peler et en a

Ous ne rechercherons pas, dans cette Quand la maitresse de maison se fera faisant sécher au four, sur des claies ou au

causerie, les causes qui ont amené la si ainsi l'éducatrice de ses bonnes, celles-ci soleil. On fait sécher le raisin au four en «

grande rareté des domestiques. Aussi bien n'auront nul besoin de fréquenter les écoles l'exposant deux fois à la chaleur, et enco-

elles s'imposent presque à tout le monde. de domestiques, et notre pays pourra en- re, la seconde fois, le four doit être très

Les plus grandes facilités de la vie dans core longtemps se passer de ces écoles, au peu chaud. On peut aussi le faire sécher Me u b le s,
les campagnes, le développement dans les profit d'autres institutions plus utiles et au soleil. Il faut choisir le raisin le moins

villes des industries qui emploient la main- dont il souffre plus directement d'être juteux. Notre raisin indigène est excel-

ivoeuvre féminine, l'instruction plus gé- privé. Les dessins qui illustrent cet arti- lent ainsi séché. Les "bluets" séchés au Carpettes,

néralement, répandue, sont autapt de mo- cle ont été photographiés dans une classe soleil peuvent servir comme le corinthe à eaux,

tifs pour lesquels les jeunes filles qui, au- de domestiques, à Plaisance, près de Paris, mettre dans les puddings. T a p is,
zagner leur vie ils montreront ù. nos lectrices la façon dont Mlle Albertine L. - Notre collaboratrice Etc.

trefois, n'avaient pour g,
d'aucreis ressources que d"'aller en servi- on s'y prend, là, pour former des servan- est très flattée de vos bienveillantes félici- ouvert récemment
ce,,, peuvent aujourd'hui aspirer à des tes modèles. EDNA. tations, qui lui sont un encouragement

travaux Souvent plus pénibles peut-être, précieux à chercher toujours à intéresser Rue Stè - Catherine
mais que leur imagination et aussi le Pré- REPONSES AUX CORRESPONDANTS de plus en plus ses lectrices. Vous serez COIN GUY

jugé opulaire leur fait considérer plus toujours la bienvenue à m'écrire; il se

hoiibr.,ýlu. NOTE. - Il sera répondu dans cette co- trouvera toujours un peu d'espace pour Far

Non seuleiiient les servantes sont rares, lonne à toutes les questions que voudront vous répondre.

encore'.et peut-être même de ce fait, bien nous Poser nos lecteurs et lectrices Mignonnette. - Je cho;sis celui-ci, qui
mais Renaud
elles sont exigeantes et souvent fort négli- cincernant lýé=omie domestique, lhygiè- est plus mignon et doit mieux vous con-

gentes dansieur service. De la la néces- ne, les soins de la toilette, l'ilégauce, etc- venir. A vous aussi, je dis merci pour vo-

aité très grande quis'i-- tre gracieuse appré- K ing &
Posý n'il lumtre$ges de ciation, et je vous oc- p ý t

mauon modernes de cou- trois bien volontiers

nàttre parfaitementý la la petite place deman- a te rso n
routine. du ménage, de la dée. Je voudrais mémý

cuisine, etc., pour pou- 
la faire très grande. les grands marchands de meubles

voir - la chose devient J'ai fait votre inessa- bien connus de la rue Craig. ý1,

indispensable - faire l'ê- e avec -plaisir. A Tout est moderne dans cet -

ducation des divergea gientôt. établissement. Ç 1,e8 visiteurs

bonnes qui passerit à. G. Pintendre.

leur service, 
Pour une once de sont bienvenus. Nous accordons

Que ce. soit'une fille gomme adragante %W UN ESCOMPTE DE 10 P. C.

fralohernent débatquéý d- une pincée d'alun en sur tout achat au comptant, et

la campagne au une lm- poudre et quelqUe3
gouttes d'eau de rose des conditions de cr&ýfit aux

migrante, cette éducation
a toujâ&a e, être faite, et de bay-rhum. Vow acheteurs recommandés. Nos

obtiendrez par ce nié- prix sont marqués en chifIres
lange un bon cosmé-

il. existe en France une 
lisibles, et les mêmes pour tý»ous.

tique nour la mous-
ou plusieurs écoles de do- Ne viendrez-vous pas nouuaB voir 1

Couffl PUATIQVZ tache. Vous vous pro-
qui donnent; NmToy,&Gic

réaultvts DES LAXPES curez ces ingrédients

faut qj" les chez les pharmaciens. RENAUD, KINO & PATTERSON,
leux. Il C'eHt la besogne

On Y &P-
enivres reluisent Pour faire tenir les

end le ménage, la cui- et que les fers bril_ qu'une bonne doit
Pr Service en un lent La pro entreprendre dès cheveux, passez des-
mine, le _ _preté le matAn eh pre- sus un peu de nigellemot riant Mon soin qu'->iqu'A 75«

y a des cou .irs de ba- le d'une oui- il ne relste aucune de boeuf mêlée en

lbysge, de nettoyage de tenue. tache de pétrole. parties égales avec du

'Vlu' 
bay-rhum. 12 ROMANS CÉLÈBRES - $1,00

ýe. On y ensei 
Pa- . SnT Tléezptim d'un plutre, J'enverrai

èe, ooutui gne aussi les Mlle B- M-, Québer- -, Votre 1110111

soins & donner aux enfants, aux animaux, raitra dans notxe, prochaine liste d'é- eo douze volum olais parmi les on

change de cartes postales. des tomaup-lers les plus célibbires ý îivge.6

aux. igantea. Les domestiques qui sortent X. Y. Z, -- Voici un procédé donné par de Fom e en ý

(le ou cours sont diplômée, sa" doute, et 
capit4ine-La Cofflý1u8--Le Mifflel

de la Gj:uzid'Mere -- L'Ami du CbAteau - L«

.. Pour obtenir un engagement -vantagOul, le juge de Montigny, dau8 son traité -belle Tien nette-La Fiancée duTu eur de lAou

ils, se font gloire de d'Economie domeati - -Le Mendiant Noir-" Lanterne Rouge-

pareç- 
que prendre L'Enveloppe - Chagrin d'Aim-er- - La

montrer ou" pour Dame d'3utouil-la Voleuse d'Enfantëý-le
l'empreinte des plan- Secret du Blefflé-Le Compagnon Invisible-mine ;. ainsi 'on eît

Ber que si, la bonne tes. Je le transcris ici Mariage aux Roses - Les Dix-stpt affl de

leu mou es, de la tous ceux que

Suk Àëou pour
laisse de la' BRière à votre intention, et 'A B Y,
unie dans les chemi- LA lzgffl »B la chose Ut intéres-

te 

ment seul côté A

néei.. do lampe; si la 
ser. On rluile légère- i.ý U_ rL -pé.:cuisinière #4 une, &un t. à -te p.. ., qui

ffl=& Qu.1mt dariffl cut tout un art

p er, ce 
qnt de savoir be, 

une feuille de papier,

ani layer un ap eM on la plie en quatre, DEOM FRERE:
isera fait par le» mé- ruent 8&W de faon que la partie

"lë(r la POU" ère. 18717, rue Ste-Catherine, Montrémaletes Plus Me-
ýthOdR le huilés reste, à l'exté-

ce qui constitue un
dernes en toute remède pko que rieur; en n1geue la

ponnaiseance de cause i a mail. plante dont on vent

Nous ne possédons. 
rempreinte , dans le

P" aucom en notre dernier pli, la Matiëre

Owisda, d!ýnst1- gras» aura ý filtré au- Pte

tutiona de ce genre, Nomme DÉ emaIXE ýý r4= @9 ânt BL&Ncm8SA(ix MQLA:Lmennm sez à travers lm pores Pol Follets,,
mais nos t ft 1 &tt'«m 

pour quU is'en trouve

14atme et quantité dm I-ngr&
de maiffl sont assez dients, tempe de cuimon, Pép. tuitR4, et Il eftt 1. 1tupÉ. aue ci. madame ne au revers, du Cheveux
femmes ý,Yintérieur,, t4un (les entreinoita et P34 akesaore aux oburait ètre cannée aux mains pur la "ule pression

crés l'école des idû= ý111* corrMond&MU de d'une blanchiffleuse étrangém cm main, on charge"Pour 1&.Vluparýt, pour la et Bâbe
I 4l;týad tout. eela à donner lew8 Une bonne femme de
pouvoir : se faire le nom le végétal. d'ime tes

profemeur dune bolme iuexpk-,bnentde et et adrem, un paeeooy= edî- doit étre en môme temps blan- le, l'empMntà egt

ignorante'de #ipmý dév**,. fit. La týpon» est donnée dam chlueude de lin. petite quantité dlhlà. 'Superflue
jours qui ouiyent 'là xiônition prête A.

fi ne SInh 'que de avee bonté à la les 419me Obtenir, lsý ean,ýe ayant Tffl le ENLRVÉS INSTANTANÉMENT
U' d _d M4 P ur donner suc* e

110 
velle 

servante 

de qu'on 
attend 

criie] 
à de 14. lettie 

corp 

0 
es 

eux 

13,

w!:ýes à la foisi on la lace

10, surveiller eentimeut (j'injàiste sur ce 
par façon la peau la plue ddlie"

mot) les prenuers jourz à tion travail, et:& goueéquekt, erître deux feuiýIes àKik DE ÏË»FEWý à 11MfflE _NE UMU fit,

reptenare d6uwment à ebiique, erreur. on oomprime légèllement avec la main po- Ces par un accident que le Dr $iwoni dme

Polu esguyer Ine Sait a découvert ce miraculeux 'pý2V1t

les 
meubles, 

elle, 
se 

servi- 

Yv*tt* 

dé 
Z, 

-
1. Pour 

lâAre 
dUimraitre 

sée 
IL -plat, 

11mage 

exi 
te, 

bien

auquel il a don" le noua de RAZ
fixer

Ta d'uiný terchlon fin; 'elle commencera par um ta&A de.greisse sur uûe toile ou uns encore invisible, il n'y & plu e a

S 'il est appelé ÈL faire diëparal

un bout de 11L pièce et ira en suivant, &e8t 4tofle quelSnque, il Suffit de plonger d&ÉS et à la faire aepara e. Pour cel,54 on Dyn Ra8otr, et nous ne orata-auna lý«s

]Me Pas- de la ga"11ne la* le taffle "et de ýla 89,111lioudrè le papier-avec un de plow- J45 fatre emyer. Fnvoy6z-ltou8
le seul moven de Ille rien Oub1ierý e' f" de Poste et nous voug en e 1.'Z'

-e4m *àu cwï" ý les boiséme8, rebord ý, frotter ensuite en r2.nn 1

Sur 
riant un mouvement bagIne puIý en proliane oere-'.éi ' comme un ffluet aa3e2ý pour vous wnvatnctë

frwt etc ' On -eulêver la potwslére d'une ci=laire, avec un mormgu de tisi3u sem- s'il a 1 iag 1 issait. deussécher. l'éclit le des- de ato M "'e"&cbmàoé, , ýý ribord )e &iIeý puu es sin Se mlève dicns toûtèR L ses: pýigs:, on Le de la P-k2ORfNE-7 ', à 'l î -blable. 2, Les romans de %oul de Nave-en, y dM ELIý,'Omoootde $1.00le

Diedoi-0t, , Jý mo»u, '4- le siýge- est en tapis- ry sont tous très MOMIM et cQmbin4ýe de, de plombaginei qui pourrait ftconý et eiýtexp"6 franco

W00e, diàtneiýïeiit façon à U-re in-tére8ganto, 3. Vous ne de- Salir le papier, en prüýmerant eur la F;Urta- daw tente@ leë partië9 du
mongle. Si ýotre pharma,-

-);euô Vez PX8 répondre A il oarte'"tal. deim ce 10 Peiu de cendre! Mte substance reg- cleu ne Ya pas encbre in

-jeune homme que vous, ne eolwaisý"Z que ete leu trait,,ý du desgh et emporte avec nxký inal4ke, peut quil

lier de Vue et qui ne juge P", k pro" de signer elle 1 1 b L'empreinýe a adtA$ffl

S'effacerait; 

pour 

fi

'il lm pimb lw Ifni envoi autrement que d'A Ilinitila de entte Ilé rz."",, ii

'a, étet iee-, ýOn )acm. 4ý Les lava«e&ý -A Ite4n de wm est Tiréférable de mêler à ý"p1= a %hie de f3t-paul, Montl'é4l agents.

ýeë# font "blambit le Co. et les ipain4-, vous la r4idne, on explose ensuite'% zp0ciaux Pour le Cànad&ý

vm peut, 'Om ýàe, 0w,»ïý, bMi-
le r-mriig4ez de Pl' -t un fer chaud ju

MousSeline, -VO,40 Bon ot 11WM sq'WA eé que la

-rewûm. "no lé pteasez-4»nt- P"u titýMý v6lu sine fonde.
iïez eIý ,v«îë,,en swl-,tr comme dýuue Il y fý une foule, dý'»utr:eo ineyëiae - om - VPl 40i'néemmitmt toit,

fiquée cezR-1A

Wil 
un' app&reâ- de 1a4rwtýàë_
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Uutilité, de la th êorie en musique ESSAI ESSAI
GRATUIT GRATUIT

U N bon professeur, a dit quelque gênées pour travailler seules. Je vais donc
part un maitre, rencontre géné- essayer de remédier à cet inconvénient en

ralement bien des difficultés pour écrivant dans cette revue des leçons de

faire de bons élèves, car après avoir con- théorie, depuis les leçons élémentaires,

testé Putilité des gammes et des exerci- c'est-à-dire la musique, les notes,'les clés, ESSAII GRATUIT Pals un sou comptant. Fn-
voyez-moi simplement une "rte postale avec votre nom et

ces, les parents et les enfants contestent la valeur des notes et les silences, la tona- votre adre-ýso, et je y4nis enverrai immêdiatctiient gratis mie de

lutilité d'apprendre la théorie musicale, lité et la gamme, etc. ineý plus nouvelles reititureqélectriqueqani6lior6esdel)reniiêre qua-

sous Prétexte que celle-ci est ennuyeuse A. 1or8que l'on apprendra la théorie élé- 11Lè. Vous i)ourrez vous eu servir pendant trois mois, wiis me payer après
guërison, et le prix ne sera que la moitié de celui que, les autres demandent

étudier, et qu'après la théorie jle la pre- mentaire à un jeune enfant, on l'instruira pour le tirs ceint tires (le qualité iiif ërieure. Sivciisn'obteiiezT81ýTïc nérison,
el la ceinture a mes frais, et VOTRE PAROLF EN lr)f,

mière méthode, on en sait suffisamment en l'intéressant toujours, et on ne lui don- re.11voyez-M 'RA
JF, ME FIFRAI A VOUS-cette cqinture modernu estiascitie qui i)r,ýut;re un

Pour jouer de beaux morceaux. Mine Une nera que quelques questions à apprendre eoiirant tliërktpetjtiqiie puiýant d'électricité sans trerni)ûr la pilu dans (iu vinaigre,

Telle, disent-ils, n'a jamais appris la theo- à la fois, en lui expliquant d'abord et en comme la chose a lieu pour toutes les autri:; ceintures, etie garantis iie brû-

dant elle est excellente musicien- lui faisant étudier ensuite, puis on revien- lent jamais. ("est mi remède certain et efIlcace qui ne manque jamais de guërir

e, Mr tir toits les cm de rhumatisme, varicocèle dy.gepsie, faiblesse doi'sale, nervositë.
ne. propos sont absurdes, car, sans a fréquemment sur les mêmes questions, maux de reins. (te foie et, et ýü fai lesse, due aux abus et aux excë,.
théorie il -tera quelquefois pendant plu- 'écnraunexemplaimd,,

Wy a pas de bons musiciens; il on les rêp( JE DONNERAI GRATUITEMENT à ýh

West paa question de pousser jusqu'à l'har- sieurs leçons, afin de ne pas fatiguer l'en- ýýf mn traité médical sumbetnent illustré que tous LZT-'= e't"to'u'te's les fettintes
ý iý . MACDONALD, No. 6 Bieury, Montréal.

M(mie: cette étude particulière est réser- fant, qui pourrait alors confondre les si- Dr J. M

yée aux personnes qui veulent arriver à la lences avec les notes, le bémol avec le diè- ultation oratuite tous les j"m de 9 a.m. à 5.30 p.m.. et jusqu'à
9,30 p.m., les tnetcredis et sameclis.

composition; mais toute personne voulant ze; on pourra, de temps à autre, lui faire

devenir bonne musicienne doit apprendre faire. un petit devoir résumé des leçons
apprises.

ceux qui prétendent - et ils sont mal- En agissant ainsi, tout professeur ob-

heureusement fort nombreux - qu'il n'est tient de bons résultats.
nullement nécessaire de connaître la théo- . . .

lis en musique pour devenir un exécutant Une chose aussi sur laquelle on n'insis- ESSAI ESSAI

de Premier ordre, nous répondons par la te pas assez dès le début, c'est la connais-

%ueniOn suivante - Croyez-vous qu'un sauce parfaite des notes. Si l'on n'y prend GRATUIT GRATUIT

%n le, ayant l'un et garde, les jeunes élèves, se basant unique-
PIIV "rd ý"lletj,: V sitions, un ta- ment sur les chiffres qui indiquent le

4ut même extraordinair - pour les lettres, doigté, manoeuvreront d'après ces chiffres,

deviendront naturelleinelt et uniquement sans nullement se préoccuper de la posi-

nft Maniant la plume, des littérateurs, des tion des notes sur la portée. Et qu'en re-

écrivains, nous ne disons pas transeen- sulte-t-il f Ceci: il n est pas rare de trou-

dR*te4 mais simplement de bons écrivains, ver des jeunes pianistes qui, après deux et
lm laissant de càté les lois de la littératu- même trois ans de pratique, sont absolu-
re, eu f aisant fi des règles de la grain- ment incapables de distinguer une note de
*aire 1 la clé de sol de la même note de la clé ffl

)ES le plus jeune âge vous
8=8 doute, et nous l'admettons volon- de fa. devez voir à ce que vos

U«B la lecture suivie de bons auteurs, A ce sujet, laissez-moi vous transcrire enfants jouissent d'un bon som.

'ilation des tournures de phrases, des la jolie historiette suivante, écrite par ni Il si vous voulez qu'ils de-

.eqn*emons, du style de ces auteurs, fini- cousine Yvonne et intitulée: "La leçon de ennent forts et viroureux.

Mt à la longue par donner à leur plum rituel " Cest très ingénieur, comme
Mtain veraî extérieur auquel le com- vous l'allez voir - Le Sirop

muu du mortels se laissera prendre jus- La Créole a toujours troublé maxi ima-
certain int et pendant un temps d'enfant. l'a faute en revient

POM d'AnisPlUS ou moins long; mais, soyez assurée = ment IL cette excellente Miné Mau-

e'Im Oeil tant soit peu exercé verra sou- rice, mattresse de solfège de &on état, et G auvin
'Vfttj très souvent, poindre l'oreille de qui avait inventé une méthode merveil-
1 11lé nom la peau du lion, jusqeà ce qu'en- leuse, dont toutes les mèm, Ainsi qu'elle-

fin, en une circonstance critique, la peau méme, ne parlaient qieavec onction, rès- et procurons un sommeil
&bmýt et rêpý à

du lit0op cest-à-dire le verni, o6ul"t bas, pect et révérence. tous ce« qut la pten-

ptne, Je veux dire rignorent, apparattra Voulant fixer d'une ffflii saisissante no- drmt réviibernent

ta= elon Mat primitif et nMurel. tre jeune imagination, cette inventive mal-

Ced explique. les sottises in tresse nous faisait admirer avec soin des

159 luatabilités renversantes quon ren- tableaux ext carton qu'elle . peignait elle- En vente
00»tm parfois chez certains écrivains ou même, à l'aide de couleurs 2ý arfaitement partout à
nM$Ici@Ïw à la mode, Que voulez-vous? criardes, qu'il était impossiee qu'on les

beau ëffler de Ruperbes palais, de oubliat jamais. Tous les personnages s y 25 cents.
OPI«2Men villas, si la charpente n'en est mouvaient entre les cinq lignes de la por-

Point solide, si les fSdations reposent sur tée et étaient gardés par une sévère clé de

le "Me, un beau jour tout craque, tout se soi. Mme la Pbmde s'y 9P&uOuisWt, me-abloetc, tout et il ne reste plus jeatu0lloe, omnipotente, avec une face de . ......

que " 1mmpUbles ruines. lune, tandi@ que Miles les Bl"chea, min-
Toi ut et tel sera toujours le sort de ces, élégantes, leur petite tète pame co-

toute «IMM a .se sans principes, c'est- quettement sur le "fa" d'en haut, leurs
ccluý r CHAQUE ESPECE DE CAFE

&"dim mm thtoriel délicats. reposant sur 10 "mi" &M
Du reste, il n'est rien de plus grotesque seimblaierit narguer 1, rotondité de, possède quelque mérite; à l'expert ap-

4u"U» lemie fille jouant passablsment du leur onwmb=t6 vOWne- U , n c a fe partient le eoin d'en tirer le meilleur'

fiame &Yant la rdput&tion d'étire exoeU«- Oantpexant avec soin ou pèreonnages parti au moyen de m6langes savants.
te musicienne, se trouvait à court, lors. diuemblables, Mme Màuyim concluait
Wune persSnn, db=g&e ou môme maie, 11,il fallait Srtaimment "deuxr de au
hà PO"ý sans nW4 au&x]W, quelqueâ 9Z1ýt« persoinien pour représenter la fam eu x Ise Café de Madame Huct
IUMÜR'i sur la théorie musicale, la mam- -vaWlr de la grosse dondon de Ronde, 08
1114 ka èlèt4%, @tel EnveulIez-vous un ex- que nous nl*vkm CIO peine ni à c1roire, ni à
«Xlýe entre mille? 'Dernièrement - par ïdoww. type du bon café français alliant la for-
5u« hagud? je Wea nais rien - je me Un jour, Mme Mjaurice nm pr6fflta
Ul>uvaji au milieu d'une irtunion dai- une étrange. créature. Elle repoWit, MOI- ce 1 la délicatesse de l'arâme; c'est un

'bien connue . un hainse, à l'ombre de pal- régal pour le gow=et.
» dAM U» fMÎIU de )&ont- lemient dm$

dmeimue de. la " son, une miers aux feuillS verdoYantu et r&Me$- La maison B. D. MarSau de Mont-
ku.*w de is printemps ré- Trois négrefflop ooudi6m a ou P" , s'oc- r6d, a le d6pât.général de ce fameux
w d«as»" de& 6ýi- cupaient reepectueuemimt si chasser lu

T4Mj trkut& au piano, d'uns ma ière ap- moucties de un charmant café au- canada.

?*rtý*nt brillante, dtvers morceaux. dant, l'uns del me joues 4C mt e»=mz Emayez-le: il donne toujours pleine

uns jeu-6 dame, 11,111, Psu trop indiscrète d'urt gr&iA4eýbê&uté, si gros, si 640rtnep -et entière satisfacti«li.

C g 4mte, lui aygmt ilémaiie en quel ton qu'il m'ait loin de Mériter un Mm, et cela
** )é d"ZilS tamo=u qu'elle vient dýeXé- troublait, le plUS jadwigenient du monde,
en4r,, In, JO-16 fille, interloquée et rougio- le teint de cette bàUe inSimue, quon ogt Cilut le
-tgat%-,Ilt 4ette réponse, que je laislee aux dit'dorM. le soleil. café idkI, le C afe, d e
le,**e le bain &appràcw. 'à", ]ýadZ-, --eioË Z arèw -pliqua sge Autre

ton-, du pià»oý,ý Et n'allez pré& 1 inbule notre mattrea", et, skix"-t- Ar
& cette es- dame Hu

Ilc ««Ire que eet là une mooiré weu- elle eéyftow-t, k% personnes m a ot
Ëtidi- A des âaa*ad-ýa >e, toutes gracieuses et aimables u

les epou-M -naogm à celle que jý0 vie" ff" tý. se hugseutaller à uns ora.

ne $Mg ma rareoI, luauk*=um- rable Pour W reo---
QUO tt*,Il mduire t qu% ëst des blanche$ de ch« Mxý4 Id activea, mien 0 a

utffiu a , M« wu &%in. ýr"*&W*Wh-û la tbtorw ri = , , n"Ëw X. sang, 0,,,n UL Ocib que,
rot, 1 à la joue4 dôtt = . "u CIO liýTa

6=6 dm lente de pianoM «ifààt,, ou doit he très fièffl, quIl y ait LE: rios u Rtwqw 06 le mîkL= tw0ý graxde, AIOW, les ap-
utýa-dâe qeum-iië que peils-t-ôe. ws blanoëffl pow-4ea. Et, coin- en rea&but an »aurlem 04menuellut mail

M ton *bbssý là. 1pw"ïý lm, d4t, M iwé il fime tý01,aj0=- à difft t $LOO;
tdellet durs trois XetLý e"nLL bur en perles, Mo.

t"PA swýbm de dam lg qld ne r9n1ýà« JA4 ublettes "Reoiuw*, Pt=t4voe, %0.
e "ilào et ffludo the pu de les tro

qué rom 1,4yt1reý
éw*ý» dm, W,

ai bim 9ftVMý uto
en -la cýriwu, ncep- 1180p Dg, LÉONARD'pilait ilëae o«OuErlie

4,0 PZ> r«»B

A? c,

21
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Un bienfait pour le beau seX61Ce que dit le docteur POMM parfaite parles
Poudres OdontalesChaussures ies trejes qui assurent
en le déve-LA VIANDE CRUE COMME ALIMEN- l'acné, le régime doit être sévère; on doit loppement des formes

TATION, ET LA TUBERCULOSE. - s'abstenir de vin, de thé, de café, de li- chez la femme et gué-d 'A u tom n eý EXPERIENCE FAITE SUR DES queurs. On fera usage de viandes blan- rissent la dàsupfe=e et
la maladie

CHIENS. ches, de légumes frais, de laitage, de fruits Prix: Une botte avec
mûrs et de bonne qualité, Il faut éviter ce, si oo - Six bol-M Ëxpédio-

N a beaucoup parlé et beaucoup écrit les exercices fatigants, le séjour dans les 08ncopar la poste sur
0 sur les modes d'alimentation con- endroits chauds, et les grandes excitations récepti0n du prix.

venables dans la tuberculose, et nerveuses. Il est de la plus grande impor- Dépôt général pour
voila que le professeur Richet, qui préconi- tance de combattre la constipation et de la Puissanm

sait l'usage de la viande crue, non seule- soigner l'estomac. On fera des lavages L. A. DERMARD, 1882 Rue SSIMO-Calbedne, MD#TBF-4L
ment comme aliment de choix, facilement journaliers avec de l'eau très chaude et lé- Aux E.-U. : Geo, Mortimer & Son, Boston, Mase,

digestible, et dispensateur dýénergie, mais gèrement alcaline. Il faut s'abstenir de
aussi comme médicament spécifique de la cosmétique. On prendra, A chaque repas, RAILWAY
tuberculose à condition que la dite viande une Granule de Sulphure de Calcium, à un GRAND TRUNK SYSIrEM
fftt absorbée en quantité suffisante, vient centigramme.

Nos ayles sont les plus élégants, dais nous faire part de ses expériences. Pour l'acté runetata, il est important
tous les cuirs, et toutes les forme% de.. Dans sa dernière expérimentation, le de ne pas comprimer les points noirs avec

docteur Richet a pris douze chiens aussi les doigts, car c'est ainsi que l'on entre- Grande voie
semblables que possible, comme poids, tient l'affettion, Il suffit de les laver intemationale du$M 0 "' $3.50 taille, lige, etc., et leur a inoculé à chacun avec une solution concentrée de bicarbona-a une même dose de virus tuberculeux. te de soude dans l'eau chaude, jusqu'à ce coi= erce et des touristes
Aurès s'étre a ' esuré que leurs organes ren- qu'ils soient entièrement effacés. On les Sorvlcodetmlns rapides. km6nagementmo-
fermaient bien des baccilles, meurtriers à badigeonnera ensuite à l'alcool. derme. Yole fanée incomparable. Employée

A. LECOMPTE, jr- bief délai, il a fait quatre lots de trois Courtois. chers dortoirs sur
chiens chacun. convois de Solon, café et roo-

1753, Ste-Catherine Le premier lot fut exclusivement nourri PETIT COURRIER turent sur tous les onvois do Jour.,
de viande crue; le deuxième lot, de viande La seule

TEL. BELL EST 3658 cuite; le troisième lot, de fromage et de Mme Charles C., Côte St Paul, me de- vole ferrée D istrict
lait; là quatrième lot, de riz, de légumes, mande un remède pour faiblesse de la vue.
de plités. Or, au -bout dýun an, les seuls Pour les yeux faibles et larmoyants, IR tant vanté
chiens survivants étaient ceux qui n'a- solution suivante est employée avantageu- des

touristes du Lac
vaient été nourris que de viande crue; les sentent . et desneÙf autres étaient tous morts tubercu- Elle consiste en une cuillerée à thé de sportsmen

ux, plus ou mains rapidement, et les ani- sel dans une pinte d!eau chaude, Baigner qu'est leEAudesCiRmEs le Mus1kolka.
maux survivants. non contents de guérir, les yeux soir et matin avec cette solution.
avaient encore engraissé et profité. Elle doit être employée tiède. La plus fréquentée de toutes k% "Ons baIaéý

De quelque fecon que Vexpérience fut M. A. A., Joliette, demande un remède ak« du Canada, et celle qui offre à ses visi-
renouvelée et variée, les résultats furent pour enflure des veines. Leurs les plus beaux paymom4 les beautés na-R OY ER toujours les mémes. Pour les varices ou dilations des veines tmelleS les plUS riche$ et les PIUS Pitt0reSqUe@ý

qui est intéressant, quoique M. aux jambes, ayez un bas élastique ou un en même temps que le confort et les comme"
Richet ne défende formellement de tirer de bandage soigneusement applique. ne procurer nidme d"amms dues en-
ces faits aucune conclusion ferme au point a beaucoup moins sauvagmnouvgoà= Mme X A. C., Charlemagne, demande un
de vue de la tuberculose humaine; le résul- remède pour rhumatisme avec éruption de Demandez à n'importe quel agent sur la

ligne du Grand Tronc, les indicateurs, i1t4né-ýtat est toujours là, et instructif pour les boutons sur la figure. raires et brochures sur les stations d'été,médecins, les phtisiques et... les chieffl! Pour le rhumatisme et l'éruption de la ainsi que les renseignements de tau 8 genres.
On sait quela suralimentation est, avec peau qui l'accompagne, employez le mélan- J. QuiNLàýN. agent de distriçftýl'air nur, la base du traitement de la tu- ge suivant, qui est excellent pour les deux Gare Bonaventure, Moiitréat

bereuloBe. Or, le tuberculeux a souvent un affections:
mauvais estoînae, un mauvais intestin, qui Salicylate de soude, quatre drachmes, et
Pempêche de manger, - trop, - comme il essence de Pepsine,, quatre onces.
ddit le faire. Cest alors que la viande- Dose, pour un adulte: une cuillerée à
crue est surtout utile. thé toutes les deux ou trois heures.

Mais com-em absorber cette viande Mme L. H. C., Ste Rose, demande un re-
crue. Voici la manière d'y arriver. mède pour mal de tète nériodique.

ohm de rdte, 1ranez une tranche de boeuf dans la Pour les attaques périodiques de mal de
"Lrauclie", ( cut le morceau à préférer), tête nerveux, l'hydrobromate de caféine .1,« triums pýrCenc ue âLontresa,
bien plate, bien dégraissée, bien dépouillé& DE LA GARE WINDSOR
de ilnerfs>o effervescent est un excellent remède. BOSTON, LOWELLý, * 9ý00 &.m., * 7.45 pm

et de "Peaue _ Placez-la sur La dose est d'une cuillerée à thé dans un PORTLAND, OLD ORCHARD, t 9.00 à. m.une planche, et, de la main droite, avec verre 7d!eau froide. M5 p.m.
ndu«m un couteau de table ordinaire, grattez-la, SPR*INGFIELD HARTFORD, - t7.45 pra.-la, P. EL nous demande TORU)NTO, OffiCAGO, MM am., *W.00 P-Mm-ràpez horizontalement, en la fixant de

MMA la inaingauéhe. Rapez wmuite::Ie morceau Pouvez-vous m!enae%ýn« quelque chose 0'£TAWA, f&ua.m, 110-00am.
à employer comme subetitut po= les ati- t LOO *9ýiG

reffflu-ile., Vous obtenez' ainsi une pulpe Mallants al Il tlégère. une vérits1ge "oon&ure" roiiie et Réponse.,- U teitu-,. Savoine com-, ÉA U" 0-"LST. J Ný B 't-26 p-M,
ecimpacte, qui acUrêre &* couteau et que Mune: "Teinture, Avena Batirar, a été emý 8T. P.Ae MINM ýbtll&;àolo p.m.
vous amassezpeu à peu dans une 00,11cou- WINNIPEG, VANCOUVER,
te. L'opération termi' Ployée avec succès. p.m.née, Il ne r Dose. dix à quinze gouttes dans de leau DE LA GARE VIGER Î.planche que des fibres blanchâtres, le chaude. M6amý1 *2.00 p4m,
«m«aà" si Yon peut dire, en comparant pm.

OTTAwAý &2oiLirL t&46e.mDES la pulpe énIMe à la "laine',' d'une bro- Un lecteur de l'Album Universel de- JOLIETTF, et ST.G:kBRIEIý, MLO aËL
derie. mande un moyen de conserver m cheve= f &50 a. mýt 12.00 P.m., ý4A5 p.m.

Gstte Pulpe rose sera dela ée avec une L'affection 1 que vous mentionnez : "la ST-AGAT1114f 4.30 p.Én., w &20 p.riL. ý5.30 p.m.GARDESS fourchette dans du bouillon ;rien Idégraîs- Lébarrhée, est très réfractaire IL tous le.3 L
yresque froid, {condition eusentielle), traitements, mm elle entraine avec elle Va- 0 tu 1J

et le tout sera avalé une demi-hem-e avant trophie des follicules pileux, générateur du

MALADES e"ba"qtue ripas. cheveu, et par conséquent: la chute des m

.......... U pulpe de viande est ausdi IL recoin. cheve= A. LAr'ANDIM roi pour la voe,
M- A, 30,, analyste mander àm 06=9 des maladies fébriles, oû 'Voici une lotion OXi&tante qui Pourrait Bureaudesbill

eiel =d uvemement, certifie la M tr4
def entg etJ'excellence de la ddle-nt, où l'estomac est into- Pêut-Otre tarder la chute: YoWn ÉLU BUreau de POKW, Xûntr4*d,

nsum pharm"e atique employée pour le létant,, et dans les convalescénoes. Fmenoe de térébenthine, un once; aut-
WILSON'S INVALIDS' PORT. Quelque r@pugnaum qu'on éprouve Lur momaque aquide4 un demi-once, alcool

la viande crue, g5e la end ainsi très acIý campbrüe, einq onces.A P gone Wen m er, Fuaye«lo, et On lapplique à la tuined baveuxlym le W 's ALID RX. ýet, leulent et es C. Yolk k 4fal andJ'ai constaté qu'il contonnAt ce qu'il y a avecr une ýétKelpohge imbibée maïa gansFým1éiax en fait de y in d'Oporto et d eitraitýË arroser la tfte, car le liquide pourrait cou-'Morce de (ý'inchoupý co 0 elp« acý
tiâý Ceux-ci gent méI&rî1pýR e lespro- ler dans les yeux et, "m brgier cruelle- Hubon Hiver, 8. 1
pozootiq voulues pour en rau'o nu excellent ment.

un t0ettue et lortlf"t des pli" On rP4uit 9011s'la dénominati Les Tndu wmqt it am Illew
on 4'aoùé Mme Léon IL, St Ilowl demande une

la plupart des maladies deb gl&DdOÉ $"a- recette pour préparer la lait pept«gm tu" Ics 1 Polrr tum 1" pointg 4ew"ý
lu. 'Montagnefcéée IL, y a plusieurs variétét &acné. le d daeks, MAIPour prêparex 'du lait p.eptonieê, vous e, V e'Lýou8 étu&iroÜà auiourdut l'acné Pro- ?M ?X t- I- J-o ez vous " urer des tubes, à cette

ýoîé9 tr*M formes: Amé e pharmacien, d èra Bunlo, A1buý, tw points
14 

qui va" mm
simple Acté ctatý et Aené ébacéa, t les instnWicm oftémodres pour le 1.50 A. M. êxcqui, 'ex-iitenif Ir tkëiiLinënt ettoëm ble outels 6ptýlffl1fL..... 1&20 AJIL ptêledim

4. 1,15ené si=M se Manifeste 8 préparer- T" locà pour t-gw
ýS. Z 1.., St Lîn,, nous émit: "Veuillez m, PX excepté le dim ay, ùMTùý

répo4ue de la pubert4; elle se développe mlense*er un remède pour la seiatia 1 ue.ýe IL10 fN. excepté le dira. et alleylleld.
sous l'influencé d'un 'tempérament lyrapa- 1-30 111. M les j'Oum
uuque, dune pê«u épaisse et huileuge. £Ile Réponse. - Pour 1&.nêvra4ýe sciAtiql»-. 1,16 'IL &c@emt,
st par des pu9tules roug 1 es, uneý poudre composée de - Ào&àLùâdej ýý XoTrý - Le train de 7.50 A-M. WaTrAte P" àiýý C me ; monôbràniate (le -SmPhýe un teanguar.LaUlin -le- suppurant lentement et inwinplëtement, gW=ý. et citratiW::de e1Mý grRiý, ton- Polir binew, hfSMresý aacommwdamon de âýa4,

eyaùt Our siège lee follicules de la Peau, r caféine, Puliman, et toutest'm les trois o1ýqaàtrù-du yis«geý heurei, eât, un ex- au bureau de la ville, IW zut 8qi=«Iacquu-
oeiient remède.L'a4mé enetata «"ste en une aem. IL J. WÉBEeT, P. e B4RWUPI

pinlation de matière sèbgc& dans les ghLu- X= wý P. P., Ladgne, 6ftit:de fous me " crire un remède vente os bMetsce ne1*1 qui'oe montre à pour
rextétièur, sous forme &tm point noir, Si queoavec flatuosité 1Pour Il coliques avecdre, u4a pression de chaque côté de ce Wpênseý: fia,

et, sort certte matière, ûoùs ru- tuoMté- Ilegprit d'm-ým aquü arowatiqué,
ver. 1 la dose d-ý=e demie A Une cuillerée à thé

le= lwoiÉ, dwim de 111ýàu de Vichy, ek = excellent re,dans, le pro&« de cette a&
on a reeo=u la pr#oëmee dým mède,

ara' P aite qui ne ttpUveý'tq1q0=8 A, ' C. N.ý' 8ýe julienne, Uo%ýs, 4CZit ",;e
dw*,Ix Partie IA -Plu *ee# le duireraig = reû" P=, le moqÀ de tète, tu

t dans, lee chars.
ýde, tue en&,Uou

J"ýý ici -ffléJ,ý 'Par
Î04w"# nîz et our 10"lvýgage. î VÔyqýe dans ý les Ile4rç*ot

à -la, dôm -_egR,ý
in se jéré«, -tW atffl_,=

'Aý
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Recettes et pro cédés de ménage Le Retour de l'Age
1! Î ý1 1 Une époque où les femmes sont sujettes il beaucoup

4, de graves maladies. Les femmes intelligentes
s y préparent. Deux racontent leur expérience.

Le "retour de 11
estla période la plus
que de la vie d'une femme

Pour nettoyer les chape-aux de feutre- Manière facile d'aiguiser les ciseaux. et l'anxiété que les femmes
Vous prenez de la terre à foulon et de l'eau; Prenez une aiguille à coudre et tenez-la éprouvent quand ûýppro-
vous mélangez bien, en ayant soin de met- fermement entre le pouce et l'index de la che, n'est pas sans raison. ýJ
tre suffisamment de terre pour arriver main gauche; alors prenez les ciseaux de Toute femme qui néglige
obtenir une crème très épaisse. Ceci fait, la main droite et faites-les couler légère- le soin de sa santé à ce mo-
voue étendez cette mixture sur le chapeau, ment, mais promptement, de la base il la ment provoque la maladie
avec une brosse très douce, et l'y laissez pointe. et les souffrances.
séjourner vingt-quatre heures. Il vous Quand son sys e est

Amélioration de l'empésage. - Danssuffit, ensuite, de brosser le chapeau pour dérangé ou qu'elle cet pré-l'empoia récemment préparé et bien chaud
enlever la crème, et vous avez un chapeau plongez une bougie de stéarine (blanc de disposée à l'apoplexie on à

la congestion de quelqu'or-
,de feutre tout neuf. bi votre feutre est baleine) de première qualité, et remuez jus-
horriblement sale, remplacez l'eau par de zane, cette tendance est

qu'à parfait Mélange. Pour une pinte d'em-
PesBenoe de térébenthine. pois, vous laisserez fondre une hauteur de sulsceptible de s'accrottre à 4 '5ý

1 . cette période-et, accom-
Moyens pour enlever les taches de grais- trois pouces environ de bougie. Le ine pagnée d'irritation nerveu-

se de voiture, cambouis, goudron. - Io Sur emDe8é de cette manière, puis repasse, se, elle fait de la vie un
le linge, savon, essence de tkrélienthine, prend un brillant et un poli extraordinai- fardeau. A ce moment aussi,
filet Weau alternativement; res. Il devient lisse et ferme; la poussière les cancers et tumeurs ont

20 Sur les tissus de couleur, frictionner s'y attache difficilement. plus de chance de ne former
avec du saindoux, puis savonner, laisser re- Cirage luisant qui n'altère pas le cuir.- et d'opérer leur Suvre des-
poser, enfin laver alternativement à l'es- Prenez du noir de fumée non tassé, en tructive.
Sence et à l'eau; quantité suffisante, par exemple, plein un Des symptÔmes aussi me-

30 Sur la soie, remplacer l'essence par de verre à boire. Versez dessus assez d'eau naçants que la suffocation,
la benzine et agir sur l'envers de l'étoffe. de vie commune pour en faire une pâte chaleurs, nieux de tête,

Nettoyage des ustensiles en ferblanc. - éDaisse. A cette pâte, ajoutez deux verreï maux Cie reins, an-Àiété,

Pour blanchir les assiettes, gobelets et au. d'eau, dans lesquels vous aurez fait fondre timidité, bourdonnements

tres Ustensiles en ferblanc noircis par l'u- 10 gros de sucre brûlé et 10 gros de savon dans les oreilles, îapita-

de la cendre de bois avec que vous aurez dissous dam une petite tions du coeur, èb ouisse-

M W C2ne e, de faCon à en faire une quantité d'eau bouillante et que vous satu- ments, irrégularités, cons-

bouillie dont on recouvre la surface à rerez d'huile d'olive; c'est-à-dire que vous tipation, appétit Ca »

bla»Mbir. Après cela en frotte avec un n'y ajouterez que l'huile qui pourra être te- faiblesse et inq= ei'

e-biffon de laine. Si Fou Wobtient pas un nue en dissolution par le savon; puis vous paresse sont promptement W ri. E . P o w hori
réunirez ce li remarquée par les femmes

résultat complet, on renouvelle l'operation quide au précédent et vouR intelligentes approchant de
et lu ustensiles, deviennent comme neufs. battrez bien le tout, afin d'opérer une

parfaite combinaison. cette période a la femme
Remise à neuf des cadres dorés. - Lors- Mautie imperméable pour raccommoder peut d'attendre à de grands heureusement, une amie me reSmmenda votre

que lu cadres dorés des glaces ou des ta- change==*@. r'en pris pendant cinq n'ois et
la Poterie. - Prenez une livre de colle forte Ces atmpt6mee mat des appels au. composé Végétal

jugqli,à C,- que la r *cri que
bl«ux ont subi, suivant l'expression con- iý lod iti fiât passée et il

de Paris. Faites-la tremper 24 heures, LS nerfs demandent me redovna une soute parfaite. monconseilaux
sacrée, les outrages du temps, on peut leur puis faites-la fondre dans la quantité d'eau assigta=e et leur appel devrait être écouté femmes aouffrantes est demyer votre Composé
tendre leur splendeur en Préparant un mê- V4ýét&l et elles ne seront point désappointém',

nécessaire pour lui donner une consistance àt M e IL Powl., Deser-iato, Ont.

lange bien battu et bien homogène de 3 on- 
e

OU dil blanc: d'oeuf et de 3 onces eeau de convenable dans un vase de fonte, au bain e;Ve de Lydi, E. Pink-

Javel. Cette mixture etant prête, on net- mar'e. Dès que la colle.aura prie une bon- haut fût Ilr satlafaire aux cas d'une autre femme.

tance, on yyroliettera un mélange, be.01tý de ?a femme ÎDcette époque criti- Le

boit le cadre avec une brosse douce trem- lie canais que. Il renforicit l'organisme féminin et Chère Madanr Pinkham
PM dans ce mélange. Cela fait, on passe par parties égalea, de chaux éteinte et de x PU

plâtre pulvérisé, en quantité reconstitue le système nerveu é w Comme je dois ma splenfflde santé au Coin.

Par-dfflua une couche de vernis dont Be suffisante Dé végétal de lydia X. Pinkham, le suis
pour le but qu'on se propose, Ce mastic a condu it adrement des milliers de femmes reuretise de vous Ditr vous dire ce qu'il

servent lu encadreurs et les doreurs sur m'a fait, le suis ni de trois il ayatit
s'emploie à chaud. Il est absolument im- hors de cette redoutable période. fi es

bois, et que les drqpdatu fournissent pour Pour recevoir des conseils spéciaux au atteint in puberte, et J-ai heureusement traverm
perméable à l'eauy il bouche exaeement la période du retour de l'à-,e et Je we sens aussi

Lis, donire reprend ýus- 1,00 f entes. sujet de cette i=Lportomte époque4 les '"' et aussi f 'Le qu'à vingt ans, et je mais q»
Ba vivaeite des premiers femmes sont invitées à écrire à Mde dois tout à votre &mi de lafetamelle

jours. Comment donner aux figure$ de plâtre pinkharn, à Lyun, Mage., qui les leurs t..mposé VéL76tal de Lydia IL Pinkhain. 3 en

l'appamS et PM41le la dur6e du marbre. pris avant que mes enfants viennent au monde
NOttoyap du nfflbrea (marbrez de toi- _ fournira gmtW le il assista beauvoup la nature et m'épargua

latte, de table -de nuit, de cheminêu). - Avez un leu clair de charbon de bois, Lisez ce quie lie Composé Vézétal de = up iie souffrances à l'époque du ebatige.,
&pprýchez-en succiessivement toutes les Lydia E. Pinkha= fit pour Mde Powlew vie J'en pris, de temps âtutrç, pendant

Ux lave. «abord le marpre avec une eau quatre ana, et j'eus très peu deà =Lux et des

tiède Additionnée d'un peu de pot."Se, ou parties de la figure ou du buste que voue et Mde Mants maladies que les femmes end=nb," Mdeytmu

le rewe avec une eau ordiuaùo, on laisse voulez préparer, et, passez dessus un bout Chère Xde PinkhoLm >- ýré pnur iL Mansi, 8o6 rue Bathhurst, Toronto, Canada.

bien sécher en muygnt avec un chiffon de de bougie de haleine. La stéarine se ton- ý selon moi il n'ont pude remède prépi . Ce que le Composé Vé tel de Lydia -
"nt à mesure, pénètre la superficie du les femmes qui puisse Pire comparé au Composé, - Pitikham. a fait pour ildes Pogrleu et

laine. Une heure après environ, on laye platre. E faut ne chaulfer lq Pl Végétal de ijtlia B, Pinkham, et vous n'avez PU A-Y.

de nouveau avec de l'eau a"tioupée dut] âtre t'au- de meilleure *nýie que moi dam, toute la PuW Mann, il le fera Pour toute autre fecýme

peu de ahlorun de chaux, un tien environ. tant qu'il est nécessaire pour ton e la mum A l'époque lu retour de l'ne, ýe souffâ: à cette période de la vie. -
stéarine par Bon eMtact, et promener le en d- 0 le et je crus que j'au

Un Passe fois à l'eau frotde, tk>ut de la bouffle sur le plfttre de manière mi déraiionnableet Il aven= la douleur tètabli la-omt6

eaucle eau, avaie une éponge, et on essuie 4 nerveuse que Pétde tu tourment Pour moi et et prolongé la vie dam âe; qW, &**MM
a ce. que toute sa superficie en soit Buom. pour kg aib le - sérieusement que je

dainitivement. Cette opération suffit et- ý«IVeme# re0ouverte d'une tacon égale. jerdrab lýa rab= de Wen vtérir. quand désespéré let ÛLedm

d"ïrement très bien pour ôter, leis tacbAu. SIR y a une tro'o gr 1 ande épaisseur destéa- Fbkhm lu Wra
'XQUW04, si-le mUbre ut devenu noir et rine dàm un endroit, la chauffer de nou- là DoW YWW de I-v,&- E.
tem enct , wil est, de couleur, on met veau et Vezadaent de stéarine pénètre dans
dû" de l'eau fr" quelques gouttes d>a- le plàtm.
CÀ" cWorhydrique, avec précaution, car
llutage -en est tort dangateux, lice chimistes Pola nettoyer lu bouteilles. - Intro-

nQ= dment 4 Parties pour M parties duire dans la carafé,ou la bouteille que jar

«eau et éviter le coi,ýt Pur, en lavig alors roc vent laeer, quelques Morceaux de pe,

»Sèr«"Ut; on enduit le marbre environ pi« 11112és mm -, remplir la bouteille d'un

xu quaxt d'heure, pour laisser l'effet ne quart il eau, più Pagitersa tous sens. L*
eaux froides. saleté ne teaiste ffl à es simple lavage, et

produirs, M lave à pl*aÏeure 136 bouteille est blmtft d'une propreté par-
*1 Ou Wapercoit le Wadeuïam de cette OPé-

le marbre n'est Pas euffle gui. faite. On peut aussi riueu les bouteilles

zu"uaent revenu, une 4ernAre lessive à avec des graine de plomb, de menue mor-
de Pota"e eh"de et un bon ruiffle ceaux de patate, et mieux encore, avec une

IL froid a*Uveut poeuvr«. chaînette de fer Zingué.
QuelquS P*t»=et passent me le am- P"X Préserver le fer de la Touille. -

ýwë ËW»çý pour lui dowww du brillant, un 1,orsque le fer est à labri de 19 pluie, Il
PM eh" de Ita en ftotýt vigour«m- suffit de la 1iea trotter avec des gousses
ÏWW> sur le noirý un peu. d'ewauttiquO ex- d'ail, des oignons cm&, des Achalottes, et
*Owv«laut filuide, ce le mettre en place lue quand il est par-

XQq» rooom=&»d*im la plus grande pré- faitement Bac, Loraquil le fer est exposé
*KWWPn pour aux intempéries de aavmâ, c'est-à-dire à. ..... .....

de peizdute l'air libre, le moyen qýd vient ept't'a indi- à rew- .Tad , mc
qué serait imuffisaut. Dans ce au, il faizt

el"« d'è4ý une ' dîkaUe do Wyer avec de Iliuili de lin. de la sciure

lowia 1 de bois, ou mieux encore, do la eule de
houiue, et en pa"er =0 on doux couchés

et dimliuS sur le nm"t

ut 
0 NIÂGÀRA LA MER.

lé, Youwe ý de oeeaina àbeeto au fer w Po, Le voyage .14W à ùavm lm
ï ,à pftrolo ýqûë iom,ýdif1w eûtm MerveilleS du centIneni,

ïe, Àetto , de* le perfection R% de' PAmédque
_XM im ot cinq de raMIMn, j7 TER, KINGsrc>N.ý CLAYTOX.:

tu à peu Avers les MrLLE
fa è1touvilàle de t=*ý les rtl>Ldes 411 S*Int-Laur6nt la, ni

Matin&,, il Pt 1 en prend à bo -UEBEC, la MALBAIE. TADOU.
'V'fflE DU WUP 4t-&*tr« endrÔlts sur la Célébre rlytèM,,ft

_ev giMglenr va
9 6 Cts pour 149 Prôt"ctn 1 stré', à

HENRY, Clir.
om loàu-

Al %;

>,we A'4ý A
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En outre, cet énorme Le maire actuel est M. Ludger Thouin, Léger, Dme Alain, née Bouchard, 32 ans.
commerce est presque entièrement entre un de nos cultivateurs de progrès, animé Roach, Dme John, née Gibbon, 44 ans.

Le plus grand canal du monde ml' on' de dollars- 44 ans.

les mains des Américains; moins dý qua- d'un vif esprit d'initiative pour le grand Kehoe, Dme John, née Blackburn, 55 ans.
(Suite) tre pour cent des navires y employés ap- avantage de notre localité. Bonami, Zénophile, 22 ans.

I2histoire du canal du Sault, le "Soo", partenant au Canada. La population de L'Epiphanie est de Casaubon, Vve Louis, née Desjardins,

comme disent nos voisins, a été plus ferti- Chaque jour, le canal est traversé par 1,400 à 1,500 âmes. Notre village est 72 ans.

le enýincidents, depuis que le dit canal a 100 à 150 navires. On pourra se faire une éclairé à l'électricité, et les usines électri- Paquette, Rodolphe, 21 ans.

passé sous le contrôle de l'Etat et plus tard idée des conséquences d'une cessation de ques, à Saint-Roch de L'Achigau, sont la David, joseph, 43 ans.

sous celui du gouvernement, qu'à l'époque trafic, par cette voie, si l'on s-, souvient pronriété de M. Cimon Forest. Cadieux, Tneophile, 69 ans.

où il appartenait au domaine de l'industrie qu'en 1899, un des plus grands navires des il se fait dans cette contrée un grand Messier, T-Tlric, 36 ans.

_privée. Il y a'moins de trois-quarts de lacs ayant coulé dans la rivière Sainte- commerce de bois. Gagnon, Jacques, 66 ans.

siècle que la population du M'eýùÎgai re- Marie, en aval de l'entrée du canal, et, de Chevalier, Narcisse, 45 ans.

connut la valeur d'un canal de navigat on ce fait, la navigation ayant été suspendue Griffin, Dme Ths, née MeDonald, 25 ans.

pendant cinq jours, il en résulta, au dire Gibault, jos., Léonide, 23 ans.
établir autour des rapides du Sault La % arantaine de la Grosýe

Sainte-Marie. Mais ce ne fut que quel- des navigateurs, une perte d'environ Desroches, Dîne jos., née Lauzon, 40 ans.

quea ann6e après, que des fonds furent 1,0W,000 de dollars, pour les armateurs Isle Gervais, Dme Edouard, née Larivière,..-..

votés dans ce but, On demanda au Con- des lacs. 
62 an S.

grèsde donner le terrain nécessaire (et qui Pour si merveilleuse qu'ait été l'histoire (Suite) Bergevin, Dme Louis, née Larin, 56 ans.

aiderait) à la construction du canal. Fi- du canal du Sault, elle sera de beaucoup Cusson, Maxime, 20 ans.

nalement, la législature américairre donna surpassée par ce que réserve l'avenir. tn Nous avons une grande partie de l'île à Painchaud, Dme Edmond, née Bell's,

750,000 «res A cette fin; néanmoins es lacs traverse notre disposition, environ deux milles. 33 ans.
on ce moment, 

le commerce

ans une période de transition. Pour nous distraire, nous allons à la chas- Asselin, Dme David, née Lapierre, 38 ans
n'obtint cette concession qu'après seffl se et à la pêche; on attrape des poissons McCrory, John, 33 ans.
d'une agitation. continuelle ; temps durant o7eat ainsi que l'excessive demande de assez gros pour s'en faire des pendants d'o- Maillet, Vve Moïse, née Delcourt, 61 ans.
lequel le commerc-- Sans C-,SB3 crZissant minerai de fer -a induit Mâl. Rockofeller reilles. Les fusils et pistolets
des grande lacs dut se contenter de rine. et Carnegie à acheter, entre autres pro- étant inter- Ploussard, Arthur, 18 ans.

tallation absolument insuffisante quof- ducteurs métallurgistes, et des mines et dits, nous allons à la chasse sans armes Marion, Oscar, 59 ans.

Iraient les chemins en bois et à tramways des navires. Ces derniers deviennent sans meurtrières. Pas plus tard qu'hier, nous Chaput, Vve Georges, née Langlois, 78 ans.

du Sault. IJ est à. noter que, darant la cesse plus grands, et sur les 13LCS i, existe avons tué un écureuil avec... - devinez Vermette, Louis, 38 ans.

considération de cette question par le Con des steamers aussi grands que des cailloux. On a fait la curée

grés Henry Clay' qui s'opposait à cette les transatlantiques il y a quelques an- séance tenante: la peau a été clouée sur
un planche et panée avec du sel. La vian-

nées. Et il faut noter que ces navires re- e a ensuite été accommodée aux goûts des & hange de cartes postal
déclara- "que c'était un travail 

es
ey 1 8 morquent une ou deux grandes barges

C, lairo, delà des campements les plu 300 passagers.
isolés des Etats-Unis. chargées, à une vitesse de 11 milles par Pas de nouveaux cas de petite vérole Les personnes dont nous donnons ci-des-

heure, Bref, un navire et ses barges ap-
Dès Son début, en pourra se rendre tout le monde se porte adm.xablement sous les noms et les adressps, échangeraient.,.

compte de combien fut rapide l'augnien- portent d'un coup, assez de minerai pour 's,

char trente trains ordinaires. Pour ce l'air est ici si vif et si pur. Si la Compa- volontiers des cartes postales illustrée

tation dg commerce du lac Supérieur vers ger

PEet et vers POuest, quand en saura que travail les armateurs reçoivent - autom- 911 e voulait nous nourrir un peu mieux, avec tous pays.

le premier canal, ainsi que fini il y a ený ne de 1899 - $40,000; or, comme les dé- Gro8se-Isle serait certainement le rêve des CANADA

Yiron 50 ans, quoique étant quatre fois " es occasionnées par le navir2, ea dix villégiateurs.

ong que désiré tout d'abord, n79tait jours, n!excèdent pas $3,600, on peut croi- Tout ce que nous donne le gouvernement Mlle Blanche Dion, Botte 301> Ruil, Qué.

teurs, c'est-à-di est parfait; la question dýhygiùne est très Mlle R. Tarte, 253 Duluth, Montréal.

pas ýutôt achevé, qu'on dut songer à 1,a- re ce que disent les arma re

Il - qu'un navire peut rapporter ce quil a coft- bien comprise. Deux fois par jour, le doc- Mlle B. Montreuil, 23 rue du Palais, Qué-1

d'agrandissements successifs et té, en une Seule saison, tlur Martineau, commandant de 1-iie, vient bec. - Fantaisies spécialement.

fréquente, qui motiva le transfer du canal Les navigateurs des lacs ne se pla'guent voir tout le monde; il est Pour tous d'une A113honse Marmette, 4 rue Ferland, Haute-

de l'industrie privée à l'Etat &mériýain- que d'une chose, c'est que les chenaux ne bonté et d'une mansuétude paternelles ; , ville, Québec. - RAponse assurée.

Cette dernière mesure fut, on le sait, àdop- Sent Pas assez profonds. S'il en était au- aussi, le voyons-nous tous venir claque R. Doré, Hôtel Ste Marie, Sainte-Marie,_

tée en 1870. Sous son contrôle, le gouver. trement, on vourrait construire des ba- jour avec plaisir. Beauce, P. Q..

nement de lUnion lit construire deux su- teaux calant davantage, et qui emporte- Nous avons avec nous huit religieuses Pmphile Langlais, Hôtel Ste Marie, Ste:..

bief $, dont l'un est le plus grand raient de plus fohes cargaisons. Déjà le chassées de l'rance, les Filles de la Croix. Marie, Beauce, P.Q, - Timbre, côté

livrés ab- gouvernemen. a dépensé des millions de Sur les 300 passagers, nous sommes à peu vue, et fantaisie de préférence.
monde. Ces biefs sont manoe avan- dollars dans ce but, et il en dépensera bien près 20 Français catholiques; aussi, les Mlle Marie M. Gagnon, Notre-Dame d'H&

l»P 11% navires qui les traversent. Le d'autres. Parmi les nrincipales améliora- bonnes Soeurs ont-elles trouvé moyen de bertville, Lac à Jean, - Vues du Ca-...

ngidér faire une chapelle tout en verdure. Dans nada pour des vues étrangères., - Réý

PIùs peut dgs deux coete deux millions et tiens à, souhaiter, il filu c,,) _>r celle

demi à dollars; et il a un peu plus de .50() qui ferait élargir et approfondir les biefs cette chapelle toute primitive, M, l'abbé Pense sùre et immédiate.

ieds de longueur et environ 8J pkols de du Sault. Méme, il est fort probable que Derome, curé de l'autre bout de lIle, a bien M. B. Bildeau, 82 Richel'eu, Qutbec,
voulu 

venir 

nous 

y 
dire 

la 
sainte 

mes

projet sera le premier à captiver l'at- dÎ- -- N'échange qu'avec pays étr

cgeun ' Quant au plus grand bief, qui ce 
angers.

des pouvoirs publics. manche dernier. Parmi les jeunes Français Mlle V. Bilodeau, 82 Richelieu, Q. Ré-,
peut contenir M. la foie quatre des lois tention qui sont ici, Pun d'eux possède une voix de

wiguent sur les fac3, 
pondra en anglais et en français.

H. T. VIAU, ténor superbe; il a gracieusement prêté non Echange vues et avec l'Europe seuls--1pý navires qui ni
il wùte au gouvernement plus ý de a' nq mil
liens de dollars. Il a fflils de huit cents concours en chantant aux offices religieux. ment.

de 'longueur, et est large de cent Tous les soirs il y a concert ou bal. La Miss Hazel Wyss, 80 Richelieu; Q. - Ne
Compagnie a envoyé un piano à, cet effet.P" Echos des fêtes de l'Epiphanie cortespond qWen anglais.

pis"
vin biefs américains, notre Dans la journée, on joue au foot-ball. Les D. Kirouac, 44 St uoininique, St Rwh,1'ý

amoureux se promènent deux à deux dans Québec. - Répondrait par genre dés!-
gouyernement, can"en a construit un au- (Suite) les sentiers ombragée; des familles entiè-
j«xýe bLd de dimensions, Presque égales. à 

ré, avec tout pays.
res s'installent sur l'hirbe, et y font des pi-

La éons- La nature y semble avoir prodigué ses
êell* J and biel amérie -ni"u s.. On se croirait au pare Mon

Fe ce bief fut entreprisa à une r4lienses à profusion. -LIEPÎph" que ALGERIE

époquë o6 les rélationS entre les Ëtats- de distance à" grànd& 1 ýtrsS ceau. Toutes les scènes de la vie sont Frédéric Manzâno, Eulê à Alger.
jouées ici. On y administré tous les sacreý

icinià # l'Angleterre étaient en quelq%1ý des communicatiom tréi al 1 98TY

sorte momentmément tÇndueqý C'se alzW4 f ertéw. lé 0. P. Éý et le nt ments. Jugez plutôt. trois L*eunes, couples Mlle Em a Jearmin de K.%é a, rés AI

e C&niýL" aomprit de quel désiv«t&ý XortUé;n. y sont en voyage -de noces, Deux ou trois désire Correspondre avec

que mariages Se préparent et vont probable- ou jeunes gens du Canada, Pour vueS...ý

us- navires, ne Pou- Dès les premiers temps de la colonie, les
T. 

ment se faire avant de débarquer. du Canada, paysages, types et menu-

;,aient trav«»r le mâal américain. Sulpiciens devinrent les propriétaires d'une Nous avons ici deux pasteurs protes- ments.
ýdommee auant és du côté

lig qés fflyenirs 1 grande étendue de terrains situespri tante. Une autre-jeune dame va nous gra-

éncere mtwm, J"auginantauola du, çoxn- nord du Saint-Laurent et qui fut commu- tilier dun nou

znaw qui "-mt'duý cane! du Sauit."t n6nient appelée ýseÎgneur1e de Saint-Sul- veau voyageur_
Le Surintendant des Quarantaines, le doc- LA SANTE M S VIEILLARDS

sans précOdent. dans lu annales du dévê. piog; lalAzre Dôrw% le nom de seigneurie teur de Montiz&mbert, vient de noue arri-
lwppemfflt .Ilndugwe &M&ie*ine. Viger. ède dés vieillards atteints du:.,

dé 1 - ver avec la -bonne nouvelle de notre libéra- Le rem
s vingt -Ang & Peine, moins de mille navi- Parmi les preinim colons canadiens de tien
ffl de toutes sortes traversaient le canal- P£pi m1t pour jeudi prochain, jour de lAscon- rhume, toux, grippe, ibronchite, c'est le

Phm'e; fureut les Lamarche' Br"U ' Sion, Inutile de vous dire la joie de eha- BAU p U3 gué

pewiant ýune annu. ILainuumt, Durind, lacombe, Leblanc et qýielqueê au- cun- On est très bien ici, mais il y a ME JI £AL. Il ne a i

len mois où lok lacs @ont ex" &GiÎiÎenueý mieux 1 L. C. pas l'estomac. 25 cte le flacon.
'ta de Êlýo% tieny pre" tôUà

de 10 & 20 mille »SiVires traucbà"ut 16 ea- Cette looalità fut érigée en pezoiSse sur

nal, etaque année la deman de de MM. S6mplàn Leblanc,

Il Wy a PU plus de dix -a", annuelle Omulphe reltier, Pierre liti et

me", mOina de 6,000MW (le tonnes P"' trts citoyeuR influents, - get, DE M
'r'en,

mieut On face det r&Pi" du 1ýau1t Sainte- qui àéikêtteý àl«r Pinsonnault, homme de lie fais une éd'ilhlprèýoMons de hixe

Veloppenl - talent et dë mérite, afin de 0hoie un terý ! pt0fý smon et les- niRr-

Marie; or, le dé, , eut durant lit der
nière déeade & êtè iel,,que 14, maiMeuaàt, ren pour -U hors de MontréaLdne 0,9ýse et Décès survenusà %XoMt6al dans la *emai-
il psým un tonnage de quatre ne finiumt le 6 auu. 1000 nutètes de TýettreF, imprimée$ M50

fois Pllu d'un presbytère,
ooe" mble de marchandises. ce terrain fut donné Waràëiuemoùt à la 1« Comptes, 2.69

1000 Cartes 'Affaire,
ion du grand caiialý IbiriquA par feu M. Séraphin Leblanc. Vital, 7 4 am. 2

ivemeut, cette contrée po1ý&it le Boiisvert, ion., MoÏse, 24 ans.
1, avec le creusage dos pylinit 20 cartes de visite,,

ehm nous parlons qu ni d!Aeàipii.. ]Yalxriý9 me légende, 110 0llearn, Daniél 22 ans.
eointribu a la diminution ra- na 

du py Îeý

M SAW*d% imprilnew dedis, fraw de trAnoport, sur les nom tpiphanie aurait été dofté il ]à non-, Pominville, Dine Maxime, née Rhéaume,
paroisM dn fait qu'e le -roim.,ýu des 68 am.

ko mamllendises des Sulpiciens chargé de retirer les r"tý,8 wd- Constantin, Dme , J.-Bý, née Oharbonneau, "lm rue X61re-ý

ide hàe 2-15 gueurWés à 1'Ach4ýûn, gxriv#ie invarià-. 52 ans'.
40t, treaispor , tà"p'13, ai

de "eoiC P#Xto=e et Pu =Weý Quand bý«Élont, 'bep»ti tom àli a D.Ugu, Ale;Kîna,.35 ana.

ýou songé que1s tonne, par mille tràm8por- mAnoirýa1gneurht le éàÎÎ:ý4e la f*e des 'Ledoux, DM Trefflé, née Ledoux, 41 ans.. c

tés, piý iehèmin de f vient an miùi aoù. Ouellette, jooépl4 68 ant.. A R R H O L
A' a 10 04 -ceut.-, - ft peut V]44ph-ame a été érige ment Desjardins, Antoine, 63 an&

mdvo-o=pte de l'enormis économie qu'on par ý iiii déctet de'Mgr Bourget, aewnd. évé, Tigh, Done james, née Roloien, 4Aý =o.
trangprter les mar- que de Montréal, en daite dULVý ingtsIX a ep- nint

r6a4W fn talaant lýo Î V'V,- Olivier, née Beàmb»MP, 78 ans. "s"

efi&nd4ýeà pu, eau. Pour' les consomma- tgipb 0 1853. , L'ére,ýtioa, civils -A, été laite Pelletier, Elzéar, gs ans.

de tiréeles, de Veist dà, C3,00minelit, 16 27 àYril IS54- Duboùý. P" fim.umE IDE CERVEAU,$

et P04 de lone4t' , Le eâvý M- 1prangoiâ 0sike, qui duser- 54 «ÉË, FIEVRE DE FOIN.
les q»&eteuýs 4# îqb"beu

fait ue le trgnwport des marchandises, vait l'Aohigan. depuis -. 18W, tâ: 'nommé Porlier, Fmtstim, 3a M9. miguent XneryeWeny, diffèrtof de
aeSýýlacs de rAeArt le g:eýý ùtrdae caz il no contient Di graboe nj

ÏE, 1 navigables iiceultre 1859, et. y ýexàçft: son euigraa, Dm Clin., née- Th16efflt"Jg:ýý.<

-1ÏOL e" 0"1-4ýfi à«Lte. le Moins 007C tâonde, imini e, jusqu'en IM4, Scett,ýD=e Speucër, née'tafàrd, 25;drIL,
-à la Pigecz,4 Done gonu4daà4 née Dubois, out, *My,» 4 ffl »M aux

- - ý ,ze- M1 ru111*Îýý du -00nýgê de LA"Omptlon, est 21 ana.

il. ýoSee, 5ý ax M, labbé elerke B4daid, qui Charette,, Dm J014 X0e:ý *JaP. PAXIS-CANADA

de .0W de Î1ê$i6rviýt e p«ýý jýý1eu octobre IS75. 24 a=. ]Kmt>,Aqe
"Ise, Rév. Bissonnette, Aicï=,a, 42:,aus

re, $Mfflffl de mù»dýil --4é xer, ot, M, ýJ. B. T, çaudet, aéeédé Quevillon, L«Ji, 40 am..

'de boW cýr, polû tra mois de juillet, Le 0rý actuel tet Plouffe, Dme 42 am. Eh vontê à l'Album Uni,
tit4 de produit-= Î""I)e"viger, eum e"6 Sginf4- Cayer, Alfred, 36 ans,

en L&ngloi0ý Napoléon, 64 a". L« Éehoe CW
ainéa +At*ntJý à Ma4eilé " mée.

ne I»bý ýYi9er M M.. I'àbJ3ý 3 1) Rie- Utùurhe"" Dme Janvier, née cffl; u ans,
dé 1>11l,ïa" ou col mis,

'qu'a le
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Le vrai savon à employer pour les enfants

et, par suite, bon pour toutes les peaux, Ildne cWVun. 1.l
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le dioix de votre fusil de, ch se,, consultez laAvant de wi e as
Maison BREGENT reconnue par tous les chasséurÈ comme la ve-
ritableMAISON DE CONFIANCE, celle qui offre les plus grands ayan-

1 t s Wchoiy- leplus varié, et dont les prix sont les, plus tnochqües-
ICI age

pour twe valeur garetie -Les fusils de la Maison BREGENT
dônnen't toujours entière satisfàétion, nul, dangeT d"exploiý)te oq ýe
fcn1étiànýntdéf

de Sportýýc1es
1>2 'roUT'Us Soitus sm>d» ciloix INCOMPA2ABLE

e'l",e7l', 1iý

Co ume s
le A'ccoutRimfflIs bx: SPOMMAN

D tMan ez lao ..e. atm
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